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SOIR 

Le devoir de l'industriel turc l\t. Isnlet In~~ à Istanbul Après les réYélations.du «Giorna!e dltali.a» • L'avance if alienne , .• 
Eden fera lundi une dec1arat1on a

1 
con 1 

Le tlbt·ou1·s de :\1. Cclàl Ba)at' 
Ankara, 20 A A. - Voici, 

d · aprèo I' A!!'ence Anatolie, la 
•uite du dj9e0un de M. Celâl 
Baya.r. au sujet de notre indus· 
trie nationale : 

Nous avons jugé nécessaire de pro­
céder à des mesur~ pouT ne pas expo~ 
ser à une colllCUTrence à oulrance le 
mouvrment Jndustrid et le capital. qu'il 
soit national ou étrang~!, car nous avon 
constaté que des dema..rade.s étaient fai .. 
tes, l'une après l'autre et cela pour des 
régions déterminées, au~sitôt qu"une en­
trepri9C cmblait fructueu~e. 

~ l.cs Jimilt•s néc••ssairt•s 

Nos experts exarrunèrent ces deman· 
de-a et établirent lems comptes. Ils décla­
rèrent que daJllS Je cas 01"1 nous leur don 
nerion!I auite à toutes, san!l condition ni 
reatriction. nous risquerion" de nous ex­
P<>iler à une &urprodoctiôn inopportune 
par rapport aux cond.ition.s mondiales 
Cl à une concentration incompatible 
avec le relèvement harmonieux que nous 
entendon1 voir dans le pays tout entier. 
Nous avons donc pris les me:!>ures ap 
proprj&es pour prévtonir ce!' état de cho· 
ties et rendre ce3 entrepnses d"une part 
avil.nt.ageu à leurs auteurs eux-mêmee 
et d'autre part conformes aux exi~nOC3 
de I' écononUc nationale. 

Nous avons déli.n1ité !es réglons pour 
certaine:; branches de l'industrie, no • 
tamment i>our le textile. Nous avons an· 
nO"ncé qu'en dedans de ces limites tous 
ceux qui Je dt-.siraient. pouvaient fonder 
des fabriques. Le combinat de Kav-eri, 
les us:in-es d'E.regli ain~i que nos diversea 
fabriques de i;ucJ"e on~ été fondées en 
appJioatjon de ces stipulations et dans 
les limites preecTites. 
I.t's arrièrc-1)c11sét~s tic <·crltli 11c~ 

cr1l1·t1)ri~cs j)ri,·ées 

En revanche. aucune des entreprise.a 
Privées n"a fondé des usines dans les 
endroit:. q~ nous leur avons fixés. Nous 
.arrêtant BUT la aigtùfication de ce fait, 
noua l'avone aoum.is à une analyse, et 
noua avons constaté - je vous prie de 
me permettte d'être franc - que Ct'!S 

e.ntrep-ri9f"a p.rivécs R divi~cnt en tro~ 
caté-Rorjea : 

1. -Celles qui servent de paravanl 
à des capitaux étrangers qui cs-­
tin1ent avallitageux. à lew poinl 
de VU<C. de 8établjr dans d'Clll ré 
ltlOns déterminées. Je ne vise p&a 
ICÎ Je capital ;•ranger qui tra • 
vaille et qu, veut travaillC'J 
dans des conditions norrnales 
et selon ]es xtgr.nces de la truc: 
turc économ;qu~ de a 'f urquie ; 

2. - Celles qu~ considérant que le 
gouve?nemcnt demande la fon ~ 
dation des usines pa:tout dan . 
le paya, veulent obtenir dè$ à 
présent des peymis po.ur des ré­
g.ions favorables "t avantag.eu • 
ses afin de s'en f<ure un capital 
et de 1JPécule-r là-dessus dans 
l'avenir ; 

3. - Cilles qui pen-ent à exploiter 
dans ieu;ra int-hê:s personn-cls 
et journalîers lt"s mesur~ de pro 
tect1on de l'Etat, au mépris d:s 
exigences de r économie natio -
nale du paye. 

Pour nous. rindustriet est celui qui as­
sume une mi 'on patrictique dans la 
lutte pour le redressem~nt national et 
qui se fait un devoir de considérer de 
pai:r les exigences de r K.onom.ie natio­
nale et ses propres :intérêts commerciaux. 

Une méthode de trava.i! qui ne serait 
Pa.• conforme à ceti principes n-n pourrait 
que faire dégénérer même un program­
me des mieux conçus et tc-l!~ les riacrifices 
consentis par le pays droviendra.ient l'ob­
iet d'une simple exp]oL~t:on. 

Tout e-n assurant le re-nforcement des 
entreprises privées et en accordant au 
capital national la potsibilité de travail. 
nous avons tout naturellement fait preu­
ve, ot n:>us le ferons. d'une grande l"n~ 
aibtlJté à l'égard de C6 tendances. 

Mon but. en soulig-Mnt ce qui précè· 
de, est de rappeler encore une fois et 
de la façon la plus cai,.;gorique, la néc=­
aité ahs.olue de faire prrvaloir dans toute 
action la conception nati0naie -et les in· 
térêta de l" économie n11tionale. 

L'1•11selo111·me11l hulustricl 
Je puis aborder maintenant d'autrelS 

auieta : ' 
Nous voulons soumettre à un prog'1'"am 

me 1'-e-ns.eignement indu1Striel. Je prire vo 
tre assemblée d'y apportf'r une applica­
tion méticulet19e. L'indu. trit- minière re­
vêt de limportance dans notroe paya. 
Noua n"avons .paa assez d' élémenta. 

tOt.Je enverrons chaque année 35 étu • 
dianta à r étranger pour faire leurs étu­
dee, Nous mmes déci'1és à assurer au 
Pay1 au mojns 1 OO jeune!' ingénieurs au 
c.oura du prochain plan. 

Pour Ica autres branches de lïndus • 
trie. 1 Sümcr Bank a "nvoyé à 1' étrangeT 

Dès BOn arrivée à Istanbul. le prési· 111 
dent du r:onscil, J\1. lnnet lnOnü, s'est 1 
rendu hier au pal.ais de Dolmabahçe, où i 

il a eu une entrevue avec Atatürk. Après 1 ce 
un h.rt'f repos au Péra Palace, il es.t allé 
au .Jockey Club pour fair~ de l'équita~ 

propos à la Chambre des communes: · nue ver~ le Sud 
tion. De retour à l'hôtel, il s'~sl e~tre - Londres, 21 A. A. - M. Eden fer~·- «À propos de la prochaine réunion 
tenu avec le nlinistre des affaires etran- lundi à la Chambre des Communes une de Genève, on ne croyait pu hier aoir 
~ère!1 e~ cel~i de la i.us;ic~, et ~· R~uf déclaration relative à la publication du que M. Flandin prendrait dea initiati­
Many~:-01, directeur g~neTa de l admJ '" rapport de Sir John Maffey, sous-aecré. ves. On affirmait qu'i] se bornerait à ae 
n1~trahon du port ? Jqtanbul. taire permanent au Colonial Office, sur rallier à l'avis de Ja majorité. Evidem~ 

L'activité 
suit 

acrienne sur 
en dépit 

le front nléridional se pour­

L(• nouvel enregistrement 
à l'état civil 

I~es dernièT>Cs in8C-riptions générales à 
l'~tat civil daten.t de l'année 1904, il y 
a donc 31 ans. Depuis lors, et par sui­
te de divers événements :curvenus dans 
le pays, beaucoup de regist·res man • 
quent ; d'autres sont devenus inutilisa­
blc....-s. Le gouvernement va donc soumet­
tre au Kamutay, au mois de mars 1936, 
un projet de loi d'aptès lequel le minis­
re de )'Intérieur sera autori~.-é à faire cf· 

f ec.tuer en 19 36, r enrev.iftrement à )' é· 
tat civil de toute la population. D" mê­
rnc qu'on l'a fait pour le recensement 
gén;.ral. le<' gouverneurs choi~1ront tou~ 
ceux qui devront ohli$!atoire.ment ee 
chatger des services qul le-ur seront dé­
volus à celte occasion. Le~ administra • 
•ions publiques et privé~!l. les établisse .. 
mens de toutes soresi. le-s fabriques !font 
tenuit de fourn.r les renst>-Îgnements vou• 
lus au euiet de tout le personnel qu'ils 
emploient avec documents à \'appui, de 
façon que tous ceux qui habitent en T ur 
quie, ~trangers y compT?s, soient de nou~ 
veau inscritti à l° étiat civil et TeÇoÎvent 
un nouvel ac: te d'état civil dont ~e coût 
e-st fixé à 2 5 piastres. Ceux qui ~ont pau 
vrcs ~ront exclus de c~ payement. Les 
abstentionnistes, ceux qui fournis"!ff!nt 
de faux rentcignements sont pa~--sibles 
d'une amende allant d• 10 à 50 Ltqs. 

Un séisme ù ~lu~ 

Mut, 21 {Ak...,,,). - Hier, la nuit, 
à 24 heures. on a ressenti une violente 
secouue de IJ'emblement de tertt. La 
population effrayée, 1' est répandue dans 
les rues. 

Quoique violent, le séiame n'ayant 
duré que quatre secondes, il n'y a pas eu 
de pertes humaines à déplorer, ni des dé 
R"âts graves. Quelques mure ont été lé· 
zardéa, 

I.e retour à la situation 
non11ale en Espagne 

Barcelone, 2 1 A A - On a procla­
Iné le ré~ul : at officiel du dépouillement 
..'. es élections en Catal~ne : 

Tous les candidats du front des gau· 
ches sont élus, au nombre de 41, ain i 
que douze régionalîstes et un ttaditio -
n3l1ste. 

>(. >(. >(. 

Madrid, 2 1 A. A. - Le gouverne • 
n1en.t annonça radiophon.iquement qu'il 
avait l'inten·tion d·e soumettre vendredi 
au président de la République un dé· 
cret demandant la promu~gation de l'am 
ru tie deg condamnés pour déüts poLti~ 
tlUes et sociaux, ainsi que des conseillcTs 
<les ~v1unicipalités basqu~ déjà condam· 
néfl. 

La députation permanente des Cor­
. ès sera convoquée vendredi ou same· 
di pour décider sur cC""tte proposition. 

des étudiants et des l!!tai;tiaiPes. Nous en· 
voyons aussi des étudi.3nts pour les af" 
faires maritimes. Nou11 pour.suivrons nos 
efforts en vue d'obtenir pou.r chaque 
branche un nombre auffisant d'éminents 
techniciens. Il eltt de mê~ très impor .. 
tant de former des ouvriers spécialisés. 
On ac plaignait que ]es diplômés des éco­
les des arts et métiers ne pouvaient pa 

trouver de l'emploi et qn'ils cherchaient 
du travail dans des bureaux. Nous avons 
rencontré, e-n effet, nomhre de ieunes 
gens bien que diplôm~i de ces écoles. 
qui n · avaienit pu ae procurer un emploi. 
Nou leur avon fourni du travail. Nou 
avons auss.i envoyé à r étranger ceux 
d"cntre eux qui avaient de.s dispo.sition!'I 
particulières. On peut rJjre qu'il n'.en 
existe plus de sans-travail. 

Le pro!i(ramme actuel de nos écoles 
des artEl et métiers répond.il à no111 be 
soins ? La réponse ne saurait, à n1on 
avis. être affirmative. Nous nous trou 
vonS devant )a nécet1Sité cl'adapteT J'en .. 
fleignement aux ex.igen<'es et à l' ori~nta· 
tion dt- notre mouveme~t indu9triel. Le 
ministère de l'lnstruct.ion publique alte~ 
che, de &an côté. une grande importan· 
ce à cette question et. il att.'Cnd pour ce 
faire la décision de votrt' haute a~~em­
hl~. 

Vos conclusion• nO'US seTont tr~ pré-
cieuses pour la réalisation de ce désir 
euivant un programme bien défini. 

du mauvais ten1ps 

lea intérêts britann..iquf's en Ethiopie ment, le souci de ne pas agir de façon 
dans le «Giomale d'Italia». à autoriser l'Italie à ~ rapprocher trop 

On apprend que ce rapport portait de l'Allemagne est considérable, et c'eat 
seulement sur certains aspttls de la ques pourquoi l'application de nouvelles sanc 
lion éthiopienne, comprenait environ 12 tions ne semble pas de prime abord de· 
mille mots et portait la mention «Secret» voir être envisagée. Pourtant, en An • 
au-des.sous de laquelle étaient imprimés gleterre, une nouvelle vague &anction • 
les mots «propriété du gouvernement de niste parait se dessiner et si. M. Eden 
Sa Majesté britannique». prenait la tête, à Genève, d'un mouve. 

Il fut distribué au~ me~bres du cabi.. ment quelconque dans cr. sens, la Fran .. 
net, aux hauts fonctionnaires des servi.. ce la suivrait.» 

La station de l"E. 1. A. R. a radiodif­
fusé, hier, le communiqué off,cJel sui .. 
vant (!\'o. 131 ). tran~m· par le minis· 
tère de la presse et die- la propagande 
italien : 

Le maréchal Badoglio télégraphie : 
Le Ier Corps d' Année a repri:1 son 

avance vers le Sud. 
L'aviation ne laisse pas de trêve à 

l'ennemi. 
Rien à commuruquer sur le front de 

Somalie. 

ces i~téreués. à l'ambass~~eur d' Angle- j 
ten:e a Rom~ et aux ad~1rustrateurs an.· (.,,,c \70\'age 
glau en Afrique, consultes par la corn .. "' 

Front du Nord 
de 1\1.von Hassel L'<'u('<•rch•rnput titi Tt·mhit•u 

mission ministérielle. Rome. 21 A. A. _ Certains corres· 
Il est possible que le C'abinet se déci· pondants étrangers donnèrent un relief 

de à publier prochainement ce docu .. particulier au départ de l'ambassadeur 
ment. d'Allemagne à Rome pour Berlin, lui 
Un entretien Eden-Grandi atlJ'ibuant une importance politique. 

Dans les milieux romains bien rensei· 
Londres, 21 A. A. - Du correspon- gnés, on déclare que ce voyage ne fut 

dant de Stefani : pas provoqué par des raisons politiques. 
Les milieux diplomatiques de Lon • 

dres attachent une grande importance 
au long entretien qui'se déroula hier en­
tre M. Eden et M. Grandi, amhassadeur 
d'Italie. 

On croit que cet entrt">tien porta sur 
les questions qui seront discutées à Ge. 
nève. au cours de la prochaine session 
du conseil de la Société des Nations. 

La France s'inquiète ù 

l'idée d'un rapproche1nent 
italo-allen1and 

Paris, 21 A. A. - L' «Œuvre» écrit : 

Cn attentat politique 
au Japon 

rokio. 2 1 A. A. - Le docteur Mi-
nohe, expert en lois constitutionnelle~. 
fub blessé à la jambe par unt" balle de re 
volver. t.rée, chez lui, par un inconnu. 
c~ de:rnier fut sérieu!tement blessé par 
un poticier qui arriva jmmédiatt":m-ent Mir 
les jj.eux. 
~ Minobe avait l>'Ublié un liVTc sur 

la théorie de la monarchie au Ja'POn qui 
soule\ a de nombreuse!) controverses. 

La presse parisïe. 1ne de ce nlatin 

l'ex -raporal ~e r arm~~loul-e M. ~oriot rontre 
lei 1o~et1. -l' "Humanité,, ren~ ~omma1e à 

M. Hernot. la 1ituation ~e Panurge 

Ro1ne, 20. La presse t~alien1le. com1nen 
tant la situation qui s'est créée da,1s le 
Temblen , ù la suite de la. défaite de Ras 
Moulougltefa et de la corq,ète de la plai. 
ne de Gaela, souligne les dangers que pré­
sente la situation stratéprque des arn1ées 
des Ras Kassa et Seyoun' Ces 1nè111es ar-
1nées qu:f, suftiant les co1nmu11iqués ativs ... 
sens, étaient sur le point de couper les 
co11n11unicatio11s entre les troupes ttalten­
nes et leurs arrières sont privées a leur 
tour de leurs voies de ratilaillernent et de 
cornmunication avec l'empire abyssiri. 
Leur effectif est de trente a quarante mille 
horn1nes et elles ne peurent denieurcr plus 
longtc11t.ps dans la région accidentée oû 
elles sont actuellement l(lnccnlrêes, entre 
l'Ouarieou, le Tacazzé et Je Ghera, sans 
courir le risque d'être encerclées. 

L'œuvr1• 1l'oq1ani~atlo11 

du territoire eo1u111i~ 

Enda Jesus 1 MakallèJ. 2Q Les corres-
pondants étra11gers adres..~ent a leurs 1our­
naux de longues corresµo'ldances au quar­
tier général. Celui du "New-York Times· 
a/firme que les Italiens accomplissent un 
"nouveau 11liracle'' du fait de la construc­
tion cles routes autour de l'An1ba Aradam. 
Il rapporte qu'il y a seulernent clnc1 jours, 
il a11ait pu observer, à la longue rue, la 
division "Sila" qui gri1npait penible111ent 
Tc long de tnaut1ais chen1tns pour 1nulets ; 
aujourd'hui, au r11ênie Pndroit, les lacets 
d'une bonne route entourent les flancs du 
rnont. 

Dans la vallêe de Zalcabo tà l'Ouest de 
Chélicot J, on voit s'élever des colonnes de 

Paria. 21 (Par Radio). _ Qui donc d bo f : . .. fumée. Elle pro1•ient des biicher.t sur les • 
• ·1 l'are ....... nneta0

1
•
1
• sedsenMtaienHI "". lrlllnés par quels on est obl1"ge' d'tnc1·11c·rer les cadat•rcs aur&1t cru. 1 y a seulement cinq ana, au ft-men 1on e . emot. maii ils b _ l 

moment où M. Jacques Doriot se dis - nE> Jaiuaient d'•tr . . # a yss 11 s. faute de pouvoir les enterrer et 
tinguait, à l'extrême avant.garde du par t;,;rtaines phr::1 d: M.''ti':r=o:~i'; ::1 pour ériter lf'.':S épidémte1. 
ti communiste, par la vic1Jence de son tamment où il disait quA · ' 1 1 Le correspondant de la "ContJneutal Tc-.. - 11wvan a con· legraph u · .. 

t . •·1 • "t 't . 1· d M 1 • 1 • d . nuni an nonce que les .soum , ac ton. qu 1 mer1 erai un JOUr un «S&· C'f Pion e oscou. « a revo ut1on oit itons contiriue 1 1 ·t ' • 
. f , d 1 d d . 1 E . d 1 n en err1 oire occupé. 

hs ec1t» e a presse e ro1te . t qui ~orhr e a ~erre»; , . L'actil·ité est intense partout. A travers 
donc aurait cru quoe M. Herriot, si sou· Pour M. Bai1by, 11 n Y R pas toutefoi& les routes en roie de cmi•tru 1 · d 

d 'h .. · · " d ~ c ion ou e 
vent vilipendé par les communistes au es1tal1on : ?n repoff~ ra ~1oupd pour

1 
réparation passent les rcunions ou lt!.t ca .. 

moment où en sa qualité de président coup aux Soviets, a irme-t·1 , ans e ravanes de chanieaux portant des vivres 
du conseil, il incarnait en quelque sorte qJourn. Non pas à la Chambre, qui ra- et des 1nunitions aux avant-postes. Le ser .. 
la bourgeoisie française et son gouver- 'ifiera malgré tout l'accord, mais dans tiire d.u ra11itaillement des preniières li • 
nement, recevrait un jour les hommages le pays. Les Soviets. affirmc·t·i1, veu • gnes est pleinenient assuré. 
de !'«Humanité» ! C'est pourtant ce qui lent saper le nationalism?' encore aolide L , d I 
•'est produit aujourd'hui de la classe moyenne fran~aise. Ils n'hé- es nlcsa ventures es (eux 

L'«Ami du Peuple. commente ëlo - •it~nt da ... c.e but d.evant aucun moyen, }>oJonais capturés 
gieu5ement l' cimpi\pyable réquisitoire» meme tetrortste. Mais la lutte sera dure. c 
prononcé hier à la Chambre par M. Jac· """ à l'An1ba-Arada1n 
c:ues Doriot, ancien caporal d'honneur Paris, 21 A. A. - «Pendant 2 heu-
dt> l'armée rouge, contre la ratification res, écrit le «Populaire"• socialiate, M. 
du pacte franco·soviétique. Après tant 1-ferriot tint la tribune, k:artant comme 
d'erreurs, dit ce journal. Doriot obéit à la des ff"Uilles mortes les objectiona accu • 
voix de sa conacience. Il a du courage, niuJée! contre le pacte. Il les examina 
il a du cran. Le Ulence observé par les toutes et les réfuta tout~, ne laiuant 
communistes est caractéristique : ils crai t im subsister de leur orgueilleuse misère.» 
gnent certaines révélations, la lecture L~s journaux ne pensE>nt pas que le 
de certaines pièces. C'est là un premier débat sur le pacte franco·aoviétique se 
résultat de l'intervention de Doriot. Un termine avant le milieu de la semain~ 
autre résultat c'est que 1,. gouvernement procluûne. 
ne posera pu la question de confiance. « 1 e Pacte soulève un immense inté • 

Et dans l'«Humanitél>, ainsi que nous tPt, soulil'lte le «Petit Journal». Ne noua 
le disions plua haut, M. Marcel Cachin ~ilaignons pa.a qu'il soit l'objet d'un exa. 
constate que M. Herriot a fait entendre tnen délaillé. La tribune d~ la Chambre 
la voix du bon sens, de la vérité, de la cnrer.istre des adhésions et des bostili· 
paix. Par contre, M. Ca.chin estime que tés. Aus.si le gouvernement, aoucieux de 
les adversaires de la ratification n'ont ne pas m-:ttre l'opinion publique devant 
apporté à la tribune aucun argument ré- un fait accompli, déclara-t-il à maintes 
vélateur ; il souligne la faibleese j reprises sa ferme 'olonté de ne pas en-
de leur doctrine et la l[J'ande mo •

1 
lever au débat l'ampleur qu'il comporte. 

no.tonie de leurs attaques, Tout adver •
1 
Né~nm?iru, ?" peut entr;voir ~qu'une so 

Nll'C de I" guftl"e, tout partisan de la lu•1on •nter viendra mardi, apres les ex· 
paix, conclut M. Cachin, signerait .aana p!ications de M .. FJandin.n 
hésitation la ratification. Le t<Joumal» déclare qv'on ne votera 

Il est toujours dangere-uy de négocier ~uère avant la fin de la Sf'maine pro • 
avec les Soviets, affirme le •Quotidien• : chaine, 
ils n'ont ni la même mentalité. ni les mê 1\1 -T-----•·•·- ------
mes buts que nous. «Ils veulent la •évo- • itulesco est attendu 
lution mondiale ; nous voulon• nous, ù J>_r_a_gue 
la sécurité collective». ' 

cNous sommes contre toutes les guer· 
tes. pour l'arbitrage et le dêtannement»9 
renchérit la « RépubUque", qui soutient 
la thèse de la ratification fi tout prix ! 

Une opposition aussi nette de-a thèaes 
est de nature à susciter unE> certaine hé· 
sitation. M. Vonoven constate, en effet. 
que la Chambre était bi.,. dans la uitua­
tion de Panurse•. Beauc~up de députéo, 

Prague, 21 A. A. - Les journaux 
mandent que M. Titulesco a l'intention 
de venir à Prague vers la fin du moi.a 
de ftvrier pour poursuivre ses entretien.a 
anc M. Hodza. commencés à Pari•. La 
légat ion de Roumanie à Prague confir­
m~ maintenant que ce voyage de M. Ti .. 
tul..,.co est pria en considération à Bu • 
'uat. 

Asmara, 20. - Les deux Polooois 
capturés à l'Amba Aradam sont le Dr. 
Maximilien Stanislas Belau, docteur en 
médecine, et M. Thadéc Medyn!iki, en­
voyé pécial du journa: Kurjer Poran· 
ny, de Var90vie, au front éthiopien, 

Le Dr. Belau a dér:la!é quïl avait (.té 

e:n~agé par l'association américaine c..Su· 
dan interior Mission> t•t envoyé dans 
le Diim.ma. où il a passé un an. c~onnne 
toutefois, au lieu de ~a prC'f~ion on lui 
faî.aait remplir ce1le dt' ... µré<licateur 
méthodJ!ile, il préféra s' t'nrôler dans la 
Croix Rouge abyssine. 

Quant au journali!lte, te trouvant dans 
l'impossibilité d'exercer &i,.'l mi~•ion. par 
suite de la censure éthiopit-anc, il ac fit 
admettre comme as.sistarit au aervioe du 
Dr. BeJau, espérant pouvoir Ainsi obte­
nir dei infoTma~ona pour aon iournal. 
Tous deux ne recevaient plu d' ppoin­
tements Jcpuis plus de 6 1nois. 

D" n(•sslè il l'Amha-Armlnm 
Les deux Polonais se trnuvaient â Des­

sié lors du botnbardr .1:: ... '!nt ;.'\i! cette ville, le 
six décembre. !7s ~écla....,,.,t qu'aucune _, 
bombe italienne , • a• .1.t 11! l'hôpital 
nt la nz.ission 1nét.1t~diS1:" .. t.l que l''nfir ~ 
1n.tère amérlca:tne qui fut blessée cc jour­
là ne fut 11113 atteilite par u11 éclat de 
bo1nbe, mais se blessa ... e11 voulant 1au ... 
ter par une fenêtre. 

Du Quartier Général abyssin, les deux 
Polonais Jurent ent'o11és au canipement 
de Ras Moulougheta ; ils étaient escortés 
par cent guerriers armë1, qui tes d'Jen -
datent contre les brigands et les razzteurs. 

Le• deux prisonniers déclarent que lors 

du bo111.bardenieut de Quorarn, la Crotx 
Rouge fut toujours rcaprrtée. 

Le-. Abyssins <'l lt•s 111(•1lt•(•i11s 
«"lrtlll!Jt'l"S 

lis di.!cnt au••t q11c le< chefs éthiopiens 
traHent les médecins europêen.s non co1n-
1nc ttes praticiens qut ont droit à de1 é­
gards, mais conzrnc des domtstlques • ils 
ne pout.'aicnt ·se déplacer sans une escorte 
arn2ée, tel!ement la :cé11ophobie abyssine 
est vive. 

Oist·i11li1w ... 
L'armée du Ras Moulougheta était 

composée de 50.000 hommes de IJ'ou­
pes régulières et 30.000 irréguliers, con 
duits par des chefs féodaux. La chute du 
houlevard de l' Amba Aradam a oroduit 
une Corte impression -parmi les 

0

1oldats 
éthiopiens. Ceux qui tentaient de fuir 
étaient saisis par les Chiens qui lea tor· 
turaient en leur passant un fer rouge au· 
tour des yeux, de la bouche, du nez et 
du front. 

Un autre blanc se trouvait encore à 
l' Amba Aradam, un crrtain capitaine 
Alexander, qui faisait fonction de chef 
d'état-major du Ras Moulougheta, 

1.<'s re 11 lorls Nhio11it' us 
Addis-Abeba, 20. - On annonce 

que de nouveaux renforts éthiopiens 
sont ~nvoyés au front du Nord, On 
craint une offensive italienne ultérieW"C 
et l'on assure Que 150.000 soldats abya. 
tins seront prêta à y faire face ces jours 
prochains. 
l.a <lb11riu•t• 111• Has :'llo11lo1111hl'la 

Berlin, 20. - Les correspondanu al­
lemands mandent de Dessié que le Né­
gus a appris, à son retour en cette ville, 
la dëfaite du Ras Moulou11heta et a in­
vité ce dernier à se présenter à ion 
quartier général pour se justifier. On 
croit que l'empereur voudrait infliR'er à 
l'ex·ministre de la guerr~ Je même traÎ· 
tement infâmant qui a ét~ réservé au 
Ras Desta Damtéou, I.e Ras Moulou • 
gheta a été ramené du front dans un 
brancard. 

Selon certaines informationa, le Ras 
lmmrou serait aussi tombP en disgrâce 
pour avoir refusé d'obéir aux ordres du 
Négus. 

Front du Sud 
l,t•s fu,111h:lr4lt•rltP1lls H•'rif•11s 

l"4>UlÎUllf"Hl 
Negheut, 20. Le bombardement aérien 

mélhodiq!le des fortl/icat1ons de Daugaha­
bour cvntinue. Les conceufrattons de trou· 
pes êtllloptennes entre l'Oucbi Geitro et 
l'Ouebl Chebcllt sont aus,, bo,nbardées 

M. J. C~n 1antincacu, ronvoyé pé~.ial 
<le yu f'n I· ·hiopie, qui nvait vi. ité il y a 
environ rl('UX moîs f)::.~~R:ahabour (ou 
[)agi{about). avait consta.tr que déjà à 
ce rnoment il ne restait plus debou~. de 
ce qui fut jadis une ville, que qualrr 
maisons et une dizai'î~ de toucoules. 
c Le Te..~te était transform~ - écrivaùt-;il 
- e-n un amas de ru:n('a d'où ~mer . 
lt"l"'aient, ç.a et là, les equelctte.s des ar. 
brcs d&:hiquetés, quelque_ pans de 
rnurs noircis par la fumée et les carcat • 
ea décharnées de 7 camions automo 

bJle >. 
l .4•" U\"f'l'SCS n':•l'rèlf'Jll l>Us 

les avions 

Mol!'adiscio, 20. - Le• bombarde • 
ments du mont Eliot et de la base du 
r.~rvice d'!ntendance de Magalo 1igna1és 
h~e~ ont e.te_ accomplis en dépit de con­
ditions meteorologiques déplorables. JI 
••"!b1~. _en effet, que la période des 
P_lu.•ea soit proche sur les cont~forts mé­
nd1onaux du haut plateP1u

0 
car la barriè .. 

re des nuages atteignant 5.000 mètr.,. 
~e h~?t• s'accumule ,tir les hauteun 
JU.squ a quelques c~ntaines de mètres au .. 
dessus de celles-ci, donnant lieu ;. des 
av#er&es .qui suppriment toute visibilité. 
Neanmo1ns.A l~s avions italiens, intensé­
ment entraines au vol à ]'aveugle sont 
µ~rvenu$ à atteindre leur:; objectif~ et à 
dev~rser sur le but leur, projectiles ex· 
plos1fs avec une préci!lion mathémati .. 
quo •. com~e il résulte des effets vilible• 
d•s incendies, Ils sont rentrés à leurs ba­
sea _aprè .. s ~in, heures dt" vol et aprè1 
avoir penetre, avec une très lourde char­
l!'e de bombes, à environ .,'OO kilomètres 
en territoire ennenù. 

Les avions itat· :ts ont exécuté. en ou-­
tre, des recon\ .. \.:sances dans la zone qui 
va de Dimtou à Elamedo (à cheval sur 
l Ouebi Gestro), et ont bombardô te. 
r..o~aux de guerriers abylllin1 qui concen 
traient le bétail razzié, spécialement 
dans la zone de '1alca Bousa. Une vio­
lente ri-po.ate anri. -•érienne n•a eu aucun 
effet. 
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BEYOCLU 

A tr FIL ORS ,JOURS 

E11 pa1~cou1~a11t 11n lot de 
vieux jou1~11aux ()e n<>t1~e ville 

(1858 59) ------···------
Nou1 a'P'Prenorus auHÎ par les vieux 

numéros du Journal de Constantinople 
dont nrous ?arÜon.s hier à cette place, 
qu'à l'époque, c'est, -si !'on peut s'ex­
primer ainsi - suT notre p)ace que a'ap­
provi'!lonnait le « marché artistÎQue > 
de tout l"Ori=t. 

M. orguès déplo.re a:iMi cle départ de 
notre excellent baseo M!trovjtch, ou'un 
brillant engagement appdle à Ode..,. >. 
Odeaœ s=t bien vengé depws, d'a'l­
leu:ra, et nous a déver9.E, en un an ou 
deux, en vrac, au moment de l'évacua­
tion de Wrangel. .. autant de chanteurs. 
de musiciens et de baHerines que nous 
avions 1>u lui en envoyer en trois quarts 
de eiècle 1 

Le théAtre et !'Uléma ! 

Mais plus que ces notes de chTonique, 
auss.i dfuuètes pour le lectieur d'aujour­
d'hui que le pa.pier '!Ur lequel elles ont 
été imprimées est jauni, il nous a paru 
qu'une maseive étude en trois colonnes, 
parue dan-s le numéro du 22 janvier 
1859 du ... Journal de Constantinople 
méritait d'être tirée de !'oubli. Elle est 
intitulée c D'un Théâtre National >. 
L'auteur anonyme de cet écrit où, au­
jourd'hui encore, on trouverait beau -
coup de choses à glaner, rappelle qu• le 
théâtre moderne est issu du 1oacerdoce 
pal-en et du ~cerdoce chrétien. c Il est 
c c.eTtAin que les pr.emières représenta­
c lions dramatiques dan'!'il la chrétienté 
c ont été cons.a.or~ aux myeté­
< re. de Jésus, commf" les premiers 
c chants tra~ques dan9 le paganisme, 
c ont été dédiés à Bac.chut: >. Et notre 
confrère anonyme de s.c dem.ander com­
ment il se fait qu'à l'instar de ce qui 
a' est produit en Ocedent. l'art dramati­
que n'ait pu se déga~CT de lï~lamisme. 
La question est audacieuse, pour l' ép.o. 
que, et décèle un espr!t !.nguli~rcment 
indéPC'Jldant. La répons~ oue l'auteur &e 

donne à lui-même n'est pa mo1ns suçc­
stestive. 

c Il y avait aux deux époques (à 
c l'époque païenne et à l'époque 
c chrétienne, en Occ.i·ent), un élé -
c ment laïque, lettré ou qui deva:it 
c l'être bientôt, indépendant du sa­
c cerdoce, qui suffisait, avec un 
c peu de temps, à dépouiller le théâ­
c tre de son caractère reÜ!itieux ; 
« tandis que dans !'Islam, la popula­
c tion lettrée se réduisait et devait 
c encore bien J.on~temps .se réduire 
c à l'Ulema, aux homme qui ens~i­
« fitna;ent ou pratlqua-!e-nt la loi reli 
« ltieuoe. Qu'aurait 1>11 fane J'Ulema 
c au théâtre antique ou même au 
« théâtre moderne ? L'appropr;er à 
c la foi, mettre à son tour 8'\.LT de nou­
e veaux tréteaux la majcrté de sa 
c loi ? c· eut été indiçcnt" et nous som­
< mes loin de le regretter... > 
L•· • tra\'uil • 1h• la conquête 

D'aiUeuTs !'Ottoman avait b;en 

Nouvelles de Palestine ----(De noire correspondant particulier) 

La voliec 1>alesti11it~1111e 

sera renforcée 
Tel-Aviv, février. - A p.artrr du 

mois d'avril, la police pale ·tinienne sera 
renforcée pa.r de nouveaux éléments. En 
coJUi.quence, le budget de la police sera 
o.ugmenté. 

Akuba, port militaire ? 

d' autTes souc.i.s que de se chercher des 
divcrti~emen.tis intellec.tucJ.s. 

c Il ne s'est pas dégagé de J'Ulema 
« une cla~e de lettTés parce que tau­
« tes les classes ont été absorbées 
c par un travail gi~antesque et in· 
c ce5~nt, tel que l'antiquité et J.es 
c temps modernes n'en ont iamais 
c accompli : le travail de la conQuê· 
c te, par delà tout Je travail nat10-
c na!. > 
Au demeurant, ee journaliste de 

1859 dit. en termes excellents, et que 
ne déœvouera:it pas une plume de 1936, 
IJmportance du théâtre pour le déve­
loppement intellectuel et moTal d'un 
peuple. 

« Après la Teligion ou la foi, noU& 
c ne sachions point à la civilisation 
c de levier plus pru.issa.nt que l'art 
c dramatiqu.e:. Le grand mot est dit: 
c sans théâtre, il n'y aura point de 
c progrès réel. universf"I. en Turquie, 
c comme il n'y en a eu null~ part, 
c sans un art dramatiaue ... > 

Notre auteur va ju~qu ·à exposer 
ll!·es conceptions au sujet des caractérÎ$­
t1ques architecturales du futur théâtre 
tUTC. 

Fausse roule •.. 
Point de sa.lies relativement étroite!:', 

fermées. comme on en voit en Occident 
e~ qui ont toujours fait leffet à notre 
écrjvain c de la cloche d'une mach..ne 
pneumatique où l'on peut compter d'6-
vance ce qu] vous reste de m.inutes à vi­
vre >. D'aiUeurs, cette c communauté 
blessante >, cette promiscuité des spec­
tateurs, preué.s. les uns contre les autres. 
se1 ait incompatible avec les moeurs de 
l'Orient. 

Un retouT au théâtre antique, eu 
théâtre en plein air, yépoPdrait beaucoup 
m.eux à toutes les cou'umes qu'il faut 
eauvegarder et à tous !es pt"éjugé.s qu'il 
faut respect.er. 

c Quel beau théâtre antique on 
c pourrait batir sur I' At~Meïdan, a­
c vec école .de chant et de déclama­
« tion t ••• > 

Quant au répertoire, il se:ait pui­
Eé uniquement dans la !llource de l'h.i:! ... 
toire ottomane, si riche en enseii;tne-
1nents. En effet, un nommé Racine avait 
déjà nUs en .cène le .sultan Bayazid avec 
un certain succès.,. 

Que l'auteur de cette étude ~jt un 
ntellcctuel ianimé des :int.en.tions les 

meilleure~ et les plus novatrices, cela ne 
fait aucun doute. Mais <..ombien n'est-il 
pas pénible de le voir ~· inçcénier à vou 4 

loir concilier deux menralités et deux 
monde. proprement -inconciliables. lee 
préjugés et le fanatisme du vieil Orient 
1tatique et les initiatives les plus auda­
cieuses de l'Occident. N'est-ce pas là 
d'ailleurs le vice iiUtial, lïns-o!uble pa­
radoxe, qui paralysa les effort de !' épo­
que du Tanzimat et frappf\ d'impuissance 
de générations entières d'in~ellectue·ls ? 

G. PRIM!. 

tnitJatives qui aont prises actuellement 
en Palatine paT le gouvernement. 

Sir llcrhert Samuel, Pré-.hleut 
de la P.E.C. 

Sir l lerhert Samuel vient d ·être nom­
mé président de la c P.alestine Electric 
Corporation >. en r~mplacement de 
Lord Reading, ancien v!ce·roi des In­
des, mort récemment. 

Joseph AELION. 

------·~-------
Kurtulu~ change de sexe 

' . d Des bruits circulent sur l'intention du 

1

. ma IS pas e . nom .. .. 
gouvemem-ent angla:ia, de transformer la .... ~, d' -,;:-t , .. . 
bai d 'Ak b ha J A la ~~te une u,,_ra 10'!1 qu .,,, .. n su-

e a a en !le nava e et en bl A.,, Ml1 K 1 • • ~ 
t · t t la R e avec s.uœ.._, .e urt.u us ses" mu't't:' 

por lm'P<>r an .9\lr mer auge. en Wl fringant jeune homme, Monsieur 
Un écrivain anglais coutr e Kurtu!us, odglna.ire de Klrklan'll ; elle 

le Conseil Léyislntll 1ou ilJ a 15 ans. Elle a !réque:nté Je iyœ,, 

Un grand journaliste et écTivain an­

glais a écrât un article reproduit 'J)ar la 
presse anglaise dans lequel il prend la 
défense dee Juifs dans !a question du 
Conseil Législatif. 

L'auleU'r de l'artide estime que le pro­
iet de création d'un Conseil Législatif 
est un danger PoUT le peuple juif tant 
Que Jea Arabes ne reconnaîtront 
pas le mandat d~ la S. D. N. 

Le port de Balla 
La direction du pOYt de Haïfa a de­

mandé au ministère des Colonies un de­
mi million de livres pour les nouveaux 
aménagements qui de-VIont être faits 
dan.a le iport. 

Sir Herbert Samuel l'hcz 
le Prè;,ldcnt Roosevelt 

L'éminent homme d'Etat et sioniste 
anglais, sir Herbert Samuel, a été reçu en 
audience spéciale par If' président Roo· 
a,evclt à \Vashing on. 

Le président lui a !éservé un chaleu­
reux accueil. 

La conversation a duré plus d'une 
heure. 

On aait que sir Herbet Sam·ucl s' occu­
pe actuellement de l·a campag-ne en fa­
veur de l'immi~ra~i-0n de! Juifs aile • 
mands en Palestine. 

Au cours d'une interv.iew, il a déclaTé 
avoir pleine confiance dan~ la capac.té 
d 'abrorption de la Palestine. 

LI• Br \Vt•izman à Londrf'S 

des Jellll«< fi~ d'Istanbul et le lycée Lta­
l:en d _ jeunes filles. 

DepU.fs l'âge de 10 ans, Kurtulus s<n • 
tait en elle quelque ohœe d'anormal et 
était malade pendant des années. Elle est 
en tous cas très satJ.sfrute et ea.ie estime 
qu'il vaut mieux êbre homme que femme. 
Qu"·' tton d'appr&iation .. . 

~ ............... ~-~ 
Une criminelle exécutée 
l.Ja oonten.ce de l110l1t !>!"~ contre 

la r~mm Umma.n, qut a aœasslné son ma­
ri, ayant ébé rat.1flée par Je Kam,.tay, elle 
a été pendue a Mugla.. rur la place Kur­
surlliu. Elle n lait preuve d'un grand cou­
rage et. a simplement dit . cJe dols ex­
pier mon crime~. 

, 
Le lycée des filles d'Adann demeur~ sous les eaux 

L1l VIE 
LE MO NDE DIPLOMAT IQUE 

Légation d'Afghanistan 
Sultan Ahmet Ha.n, ministre d'Af 

ghan.istan, qui a accompagné en Eurape 
le ministre afghan des affaire& étTangè­
res, est arrivé hler à Jqtanbul. en route 
pour Ankara. 

LE VILAYET 
A la 1mlicc 

Par suite de la cTéation de cinq nou­
veaux vilayets, la direction générale de 
la Sûreté a procédé à un grand nombre 
de transferts et de permutations parmi 
les commissaire.!! de police. Dix-neuf 
commissaires de lère llème ou lllème 
classes de notre ville ont été transférés, 
l'un à Ankara, dieux aux nouveaux vjJa­
yets de Tünçeli et les autres en diverses 
loca)jtés de la province. 

LA MUNICIPALITE 

L'assemblt'e de la \ ille 
L'as.semblée généraJe dt' la ville a te­

nu hier une séance "'ous la p.résidence 
de M. Necip Serdengect, vjce-président. 

On a référé à la commJsm.on du bud .. 
gel deux demandes de crédit : l'une de 
60.000 Ltqs., pour un pavillon à ajou­
ter aux halles, l'autre de 80.000 pour 
l'amélioration d.es services de la voierie. 

On a adopté le rapport de la corn -
mi sion ad hoc concluant à la nécessité 
de rattacher à Çatalca, e~ le détachant 
de Midye, la ferme Ciüngoz. 

LOC1lLE 
LFS AILFS T URQUES 

Nos nou veaux 
d'a viatlon 

a 1>1>arells 
civile 

Les nouveaux avions postaux devant 
des.servir nos Ügnes aériennes quitteront 
l'Angleterre vera la mi-mars à destina -
tian de la Turquie. Une com.m:ission d-e 
8 membres a été envoyée à cet effet à 
Londres -potm' en prendre liVTaiSIOn ; elle 
est composée notamment de 3 pilotes 
et 3 mécaniciens qui font actuellement 
leur stage .dans l'aviation commerciale 
britannique. Après .avoir obtenu le bre­
vet de navigation au long cours, jJs ra· 
mèneront tTois nouveaux appareils pos­
taux. Comme on Je sait. l'objectif de ce 
service aérien qui commencera à fonc­
tionner à partir de juin, sera d.e relier 
à la capitale nos provinctt de l'ESit et du 
Sud. 

LFS ASSOCIATIONS 

<..:omruu u iqué 

I.~a communauté is:raélite .italienne a 
l'honneur d'.informer ses membres ain­
si que l'honorable public, qu'à l'instar 
des années précédentes, la communauté 
a commencé l'inscription des jeunes gens 
qui désirent suivre Jes cours d'initiation 
religieuse PoU.r le cBar-1\.1.itzvat. 

La commi.iS.ion siège chaque soir 
Temple de la Rue Sahsuvar, à partir 
1 6 à 1 8 heures. 

au 
de 

LE PO RT 

La prochaine séance a été fixée à E u core les déyats de la dcru u•rc 
lundi prochain. 

En ce qui concerne l'amélioration des 
servjces de la voierie, on projette de 
créer en sept endToits de la ville•des 
stations d' ordUies ménagères. On se wo­
curera des camions modernes: qui les 
ramèneront des maisons, les transpor -
teront à ces atations, d'où e1\.es SCTont 
transportées en dehors de la vjJle pour 
être brûlées. 
Les (Hll'lefaix et les poids lou rlls 

Les portefaix se !:Ont .adressés à Ja 
Chambre de Commerce poUT se p}a.ind;re 
de l'interdiction quj leur a été faite de 
porLer à dos des fardeaux de plu.s de 
1 OO kilos. Ils prétendent que la plupart 
des colis dépassant ce poids, cette me -
9Ure )es prive de leuT vav,ne·pain. 

MARINE MARCHANDE 

Ln for m ation de s1Jéeialistes 

tempète 

Nous avons ann"Onc.é aue des pyotêts 
sont lancés contre la Municipalité, tenue 
responsable de la perte d'allèges et de 
mot"Or-boats, occasionnée par les pon -
tons qui se sont détachés du pont d'Un­
kapan, lors de la dernière tem:pête. La 
f\..1un.icipalité rejette toute responsabilité. 
Elle objecte que le ponton qui a été s'é­
choueT au quai de Y emi, a mie 6 heures 
pour arriver à cet endroit et qu'à cette 
vitesse réduite, il ne -pouvajt fa-iTe cou­
ler des allèges. La Municipabté soutient 
donc que les emhaTcations ont coulé 
pour avoir fait eau, témoin ce qui a fail­
li se passer avec les bate-aux de la CoT­
ne-d'Or, qui on.t dû leur aalut au fait 
que l'eau a été aussitôt pompée et reje­
tée. 

L'homme qui n'a pas vu 
Istanbul depuis 38 ans 

-·-
li a certainement 80 ans. Ils les .Porte 

très alléstrement. Sa mémoire :est lucide 
, a.u point qu'il est capable de vous nar­

rer, par le menu, bO'Us les événerrients 
qu'il a vécus. li connaît le BoS"Phore à la 
perfection. Il vous en indiquera tous les 
village e.t les chemjns qui y mènent. Il 
connaît la direction des venl8 et celle 

1 des courants. Il sait quel!' sont les en­
. d 1-oits où il Y a des al~ues marines. Il e~t 
au courant de ce qui !l:e pa~-se dans les 
villaS?es, d·~s mariages co:i.c)ug et de ceux 
en prévision. Il est presbyte et, même de 
t1ès loin, il .signale le nom de celui Qui 
conduit teJle ha.roue -en vue. 

c· est cet ami que je ~\li<' allé voir, dip 
manche dernier, dans io;a maigon sise à 
Anadoluhisari. 

ùn serment 

Quand j' entrah au salon, il étai-t assis 
auprès de la fenêtre CJuivant son habitu­
de, et il contempait la meT. 

La première question qu ll me posa 
fut oelle<i : 

- Qu"y a-t-il de ·n.,uf à Istanbul ? Si 
je vous adresse cette clemande. c'est qu' 
il y a, exactement 38 ar.s que ie ne suis 
pa r descendu en ville t 

C' éta;t au mois de févrieT 1898. I' é­
ta;s de9Cendu en ville pour faire des a­
chat~. Le soir venu, ie me Tendais au 
pont pour prendre le bateau, mais il ' 
avait un tel vent que r on ne .put app.a­
reiU.r. 

A contre coeur, j'ai dû passer la nuit 
cl1•z un ami à Aksaray. Ocand le lende­
main je rentrai chez moi, la réception 
Qui me fut faite fut rrès froidt-. 

Comme je n'avais jamais découché. 
on avait cru qu'un malheur m'ét,ait ar­
rivé. 

On av<Ut dissuadé feu ma femme. au 
o::x de beaucoup de difficultér, de se 
liv!e.r à un acte de désesooir. Ce jour-là. 
j'ai iuré que Je ne descendrai plus en 
v: 1le et. d·e.puis lors, ie tiens mon sCT­
m.·nt. 

1•t >CS eonséquenees 

- Dè.:;; lors, v-ous: n'avez pas encore 
VU un tramway é)ecl,r;-QUI'! ~ 

- Certes, non. Je ne connais que les 
trams à cheveaux ... 

Grâce à Dieu, j'ai vu. par contre, des 
avions, qui pas~·ent souv~nt au des.sus de 
la maison. 

On a lu dans les journaux. et fen ai 
élé prévenu, que des pontons du pont 
d'Unkapan s'étaient clétnchés. Or, tel 
Que je l'aj vu en ':'On !em'PS, il était trèa 
solide. On auTait pu v ieter des bom­
bes nuïl n'eût !)as "bougé 1 

Je n'ai pas vu le pont de Galata. On 
me raconte que, sur !e te11ain vag;ue de 
l'ancien champ de Mars, on a con! ru· 
de grandes bâtisses, qu'un tram dessert 
la ligne EminOnü-Bebek. qu'il y en a un 
Quj fait en demi-heure l~ tTaiet Usküdarp 
Bostancj. 

On m'a dit aussi ".Ille chaque diman­
che, on ne trouvait pas de placet vides 
dans les cinémas. De mon temps, nous 
allions au seul théâtre qui existait alors. 
assister aux représentatior..s de l'acteur 
Minakyan, qui jouait d,.s drame&. On n-e 
faisait que oleurrr. 

Maintenant, c'est, par~ît -il, Ja troupe 
du Darülbedayi. 

- Oui, mais il y a au~si une troupe 
d'opérettes et, à SehZ>debasi, c'est Na-
sit qui joue. 

Hier soir a expiré le délai d'inscrip- Cinq nuits en mer - Nasit ? Je le connais. Tout jeune 
t1on des. candidats devant participer au ---~ encore, il faisait partie de la troupe de 
concours pour l'envoi de R bou:raiers en KelhaOJan. Il avait beaucoup d'ao::tudes. 
Ali · ·1 d .. _,, Ru hi et Mehmet avalent pris "la mer. il emagne, ou t .s evropt se spec1allse.r A-t-on construit de no11veaux théB.tre-3? 
dans les diverses branches de la naviga· Y a huit jours, à Samatya , rpour faire une Le Théâtre Français ~xiste-t-il encoTe } 
tian et de I'indu~t:rie maritime. Un second croisière en mer. On en était depuJs sans - Oui, la salle de Tf"pebasi est telle 

d 1 nouvellŒ. Ils vierurumt d'être recucillls au groupe y sera envoyé ans e même but. Qu~lle. Pour l'édification d'un nouveau 
L d d 1 large de Bozburun par Je motar-boot du 

es ossiers es postu ants seront exa· théâtre, depuis 4 à 5 ans, nous élabororu: 
minés auiou:rd'hu.i et demain. Le con - patron Hasan Reis. Entrainés par le cou- des p]ans. 
cours a été fixé à djmanche et lundi·. li rant, Ils ont pa&lé elnlQ Jouirs et cinq nuits O d" • l b 

entre ciel et mer. Ils .•'étaient trouvé:; ré- - n me li qu i V a eaueoup d'au-
se déroulera au lycée de la marine m8J'- tas ? 
chande. duits pax 1a. faim et le !rold à tm étiat d'é-

·puisement total. - Oui. Et elles écrasen~. chaque jour, 
Les jeun.es boursiers feront un st.age un passant 1 

à bord de navires marchands allemands. - Quel dommage f De mon temp.s, 
&i fréQuents, 
c'ÎTculaient. 

On engagera, en outre, toujours en Al- Le gouvernement de gau- il n'y avait pas d'accidents 
lemagne, un groupe d'éléments spécia • , puisque seules de.!l voit•uie'J 
lisés dan les questions maritimes, et qui che à l oeuvre. en Espagne 1 Et Balikpazar ? 
prendront service dans notre marine - Il est toujours tel que vous l'avez 
marchande. --o--- connu. Malgré quÏl v ait toujours du 
:\1 . \'on der Porten à Istanbul Madrid, 21 A A - Le président monde, trois personnes ne peuvent v 

M Vo d P t · __ ., 1 du conseil, M. Azana, déclara dans un 1 pa<Ser à la fois. 
. n er oT en, premier con3Cll- . . . , . . · 1 

Ier du ministère de J'Ernnornie, est airi- diocours radio<Lffuee q~ on 8 .vait fait. e Q u f's lio n s emb a rrassan tes 
vé hier a' lst b 1 b' prenuer pa.s vers une Teparabon des Jn-

1 
an u , pour y con nuer ses . . . d J' . L _ . • 

exam-ns · 
1 

d I , . . ' 1ushces coillITl.lse.s au cours de ces eux , a1 ueaucoup cra.1nt que mon VJeil ,... au su1e e a 1eorgan1satJon · . , ,, d · · · 
de la m.a · ch d • dern1eres annees en restaurant les a • ami ne me pose les que-shons S'Ulvants aux 

nne llS ë ttÈMJNS DE FER rninislralions municipales d"" partis de quelles il m'eut été difficile de répondre: 
gauche, telles qu'elles ont été élues en - A ... t-on nettoyé la CoTne d'Or ? 

Engayemeul •l'ingénieu rs avril 1931. D'autre part, o-n a déjà don- - Dans quel état se trouve le débo.Tca 
La djrection des chemins de fer de né aux ministères le9 diTectivres néces .. dère de Y emis ? 

l'Etat a déc-idé d'engager neuf in'lénieurs saires afin de rréinstalLer au plus tôt les - Toutes les avenues sont-elles pour-
pour ses d:ive.rs services ; ils aeront af- fonctionnaires révoqué.! à loccasion vues de trottoirs ) 
fectés au ré.seau sans cesse plus étendu des évén-cments .politiques. Le gouver .. - A-t-on feTmé les puits ouverts de 
de l'administration de no<J voies fcnées. nemf"nt ne poursu.ivta personne QU.Î ne Cihangjr, dans les endroits inondé& ? 
On examine actuellement le d~ ier de se mette lui-même hors de la loi. M. - La rue Ehüssuut cst~elle toujoura 
ceux qui ont déjà pr~nté une demande Azana terminsa par un appel au calme, dans le même état d-e délabTement ) 
d'engagement. , à la djscip)ine et à \a patience. Et qui sait quoi encore ! Fort heureu-
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Ul " Les a.rticlea de fond de I'" UI 

Je 
Le 16 féwier n'est pas seu.lem•An: 

0
• 

12ème anniversaire du Comité cr e 
. . moTQU nautique tu:rc : cet an n1vcr.saue . t 

aussi la fin de l'année la pJus productrV 
de I' Associallion. Js· 

No\1$ savons comment Atatürk et te 
m·et JnOnü ont lancé u.n .appel à t~0.1 
la nation en faveuT de la cause de 1 aJ ~ 
Ils ne se sont p.as contentés dïnviter 0?~ 
concitoyens à accomplir leur devoir. 1 

ont proclamé une mobilisation : . 05 
.. . ... Mals, Camarades. il ne suffit P d 

de juger cela suffisant. li faut dorH•~;lle 
la question de l'aviation l'ampleur qu 
a revêtue dans tous les pays. 

11
e 

De méme que le Turc parcourt avec "zes 
sécurité consciente les montagnes, Je$ 
forêts, les plaines, les mers, tous t 
coins de notre pa11s, il 1aut qu'il pulSS 
évoluer aussi dans les cteu;r du pays. c 

Ce sentiment commence par l'élan ave 5 
lequel les masses s'élanceront dans 1~a 
airs pour rivaliser avec les oiseaur de 
patrie. " 

u ... Enfant turc, 
Comme en toutes choses, dans le dO­

maine de l'aviation éaglement, tu attetn; 
dras bient6t la place qut t'attend et qut eJ 
la plus élevée dans le ciel. 

14 Nos amis s'en réjouiront réellement. 
nation turque sera heureuse / 

ATATUR/(· 
" Je suis en devoir de reconnaitre av" 

empressement l'intérêt que manifeste no­
tre grande nation en faveur du déveloP"' 
pement de nos flottes aériennes. Les def" 
niers événements internationaux ont .at; 
montré, une Joi.s de plus, la nécessite e 
l'intérêt vital pour la Turquie de dispos~' 
d'une armée aérienne puissante. Garanti; 
contre une attaque aérienne le foyer sacr 
que nous avons fondé au prix de tant a·e/· 
forts et que nous avons défendu avec nOS 
llmes, signifie pouvoir Infliger à tout a,; 
gresseur aérien des do1nmages égaus . 
ceux qu'il nous aura fait subir. Nous 11" 
sons dans les veux de tout compatriote. 
qui s'enflamment pour la patrie, le désl1 

de trouver l'instrument qui assurera rac"' 
crolssement de cette sécurité. Nous conJ• 
tatons quel sentiment cel<ste le grand 
peuple turc porte dans son coeur. " 

ATATUR/(· 
" ... Les fabriques, les écoles, les entre­

prises que nous créons ici ou là, dans 110"' 
trc pays ,· les enfants que nous travatll0111 

à élever, sont à la merci d'une attaque i,e .. 
venue des airs ... " 

" ... La Turquie peut être en butte à ""' 
attaque aérienne et celte attaque serait 1a 
ruine dtL pa11s. " 

" ... La question de la défense nat1011al• 
revêt chez nous une importance plus grafl" 
de que dans tout autre pa71s ... ,, 

" ... li faut que la Turquie ait, au molflS• 
ctnq cents avions pour pouvoir dt.spostf 
d'une force susceptible d'assurer plus of! 
rnoins sa défense. " 

" ... Il faut que tout concito11en acquitte 
régulièrement sa dette en!'ers la caisse dd 
Comité Aéronautique. " 

ISMET INONU· 

La nation n'a p.a.s 1aissé sans réponse 
!"appel du grand Chef et du pré•ident du 
conseil. Le nombre des concitoyens cont 
cients d u danger aér_jen, s' eat élevé à. 
35.327 et celui des eouscripteurs à 26 1 
mille 7 31. L'argent Te<:ueilli des merTl' 
bres s'est élevé à !. 918. 94 3 liVl'es 1ur· 
qUC9. 

l..a première année d'existence de 
l' c Oiseau Turc > a été très heureuse : 
29 parachutistes et 34 planériales, dont 
une femme, ont été formés ; et 8 jetJ~ 
n~ gens, dont une jeun~ fille, ont été 
envoy&- à 1' école de l'Union Soviétique· 
à Koktehel, PoUr •Y spécialiser. !..< 
c Türk Kusu > dispose df" deux avion' à. 
moteur iet 1 3 'Planeurs sa.n.s m·oteur, Î5" 

sus des fabriques de Kayseri où 2 3 .au~ 
tres sont en con ~ruct.ion_ Le nombre 
des sauts avec i:>arachute exécutés jus· 
qu'ici s'est élevé à 165 l. 

En 1935, les avions, dont nos vil!<• 
et n-0s concitoyens ont f..:t.it don en fa:· 
veur de l'armée turque s' ~lèven,l à 2 7. 

Tout en enreg;-.istran.t tout cela aveC 
p}airir, nou9 devons constater que cel8 

ne S'Uffit pas. Nous sommes au siècle du 
relèvement de l'aile : il era suivi pa.f 

une grande ère du vol. Juqqu'à u aoe 
notre ciel soit y.empli pay le bruit de no' 
ailes, nous ne pourron9 pas respirer e1'1 
paix. 

F. R. ATAY. 

œment qu' il ne lui est pas venu à J'e6: 
prit de me 'PO.Ser de! qucstione au$Sl 
indiscTètes 1 

Ap rès q ue je Jui eus fait mes adiel.1 % 
pour TentTer ch,ez moi, je me disais, che~ 
min faisant : 

V"Oici. un h omme heureux. Dans sol' 
imagination, lstan bul e-et une ville pro~ 
pre, bien entreten'Ue, parfaite 1 

Salâheddin Güneor. 
(Du «Tan») 

Le Dr. \Veizman, pré;ident de !'A­
gence Juive, •e rendra prochainement à 
Londres, da.ne k but d'exposer le res­
sentiment des Juifs contre lee nouvclleo 

1 Akay » ... Ils ont rendu beaucoup de services . .. Et le bonheur des familles dépend 
de la régularité de leurs services 1 

... P uisse.t .. on trouver 
offrant un bon prix 1 ..• 

des achetcun Penses-tu 1 Comment iriona-noll• ; 
compte ven dre quelques-uns 
bateaux. •• 

de ses vieux/ surtout à la belle saison ... 

1 
1 
1 

1 Kadikoy, alors ? 
1 < Demn d<I Cemal Na41r ŒUer 4 I' cAlcflJlll,I 
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Un conte de Said F AIY 
~-

Le llaleau 
du }lêcl1eu111 

li y avait 
1 

Et iœte à 
HrjsopuJos 

côté, le n.om de Stélyanoe 
était :in3cJ"'it en letrea dorée$. 
ttoia petites voiles à côté de 

la grande et dont l'une était carrée. tou-
. ---- ,.._.. 

Vie Economique etFinanciè111e' \;q R.b: ·ARG[Nî TRAVAILL[ 

siu::,;·:~ "" pomt à pro- '\ ' ïf~I-Tt'RET's -·- -
Ul' l~rifon se tenait près d'UM:!: chai.se s 

Jaqucllc oéchaient les file~. sous le 
t 

é-
grand. platane devant la rri.a.ison. J1 étai 
occupé à fabriquer un bateau, qui n' 
tait plu du tout celui que ppuvait fai 
fonctionner un enfant de douze an 
mais bien r oeuvre d'un jeune homm 
Qui montrait déjà des aptitudes et u 
Vocation de marin. C" était un navÎ 
pJe1n.s de désirs d'évasion, de lointa:i 
voyagea, 1e ba.teau d'un être hbr 
indéipe.ndânt et sans patrie, un batt'a 
enf,n n.é de l'imagin.ation et du aouveru 
contenant daJU aa coque des vagues, d 
tempêtes. des mers d'azur, dea poJsson 
étranges, des êtres différents avec lea 
Quels noua n'aurions aucune reœemblan 
ce. et des êtres aembLables à nous. C 
bateau eerait porté au bord de La mer 
on attacherait une ficelle à la \.a.ml> 
placée à l'arrière, et tandis que Je ve 
gonflerait les voilêS, son maître aon 
gerait à d'autres paya d'autres mers, de 
rière Je bâtiment quri .s'esn Jrait voilo. de 
ployéea. • 

Tu es là, T rifon ) 
Oui. 

e t'éloignes pas surtout, 
Je fabrique un bateau. 
En=re un bateau ? 

TC . 
" 

ne 
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n• 
e, 
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r, 
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Cette fois il ne r089Cm.blei.a pas 
aux autres. Il sera très grand, et filer .. 
comme le courant. 

- Et comment Je baptiseras-tu ? • .. 
- Comment je le baptiserai ? 

t 
e 
. 

1-

te blanche, épaiNe et propre. Trifon a-
v~t peiné des jours dura.nt pour la 

bl ' ch la la l' d 1 r an 1r en vant a eau e ave 
Sur le pont, chaque objet était atta­

ché .avec de minces fils de laiton ou ma.in 
tenu adroitement à l'aide de ficelles 
trempéeis dans La. couleur 1aune. 

Les voiles étaient démontables. 
On remarqua.il, sur le pont, tous les 

détails d'un voilier ordinaire. Les hu­
blots des cab.ines étai~nt surmontés de 
petite fragments de verres, et les con­
tours peints en jaune donnaie'Illt r impres­
sion d.être en laiton. 

On imaginait dans ce: naviTe des pyg­
mées marins et l'on croyait relire le 
c \'oyage de Gulüver J. 

Le drapeau était rouge, et, au centre, 
se dessinait un point dïnte:rogation. 
On ava.it fait autrefois à T rifon le ré­
cit d'un bateau muni d'un pavillon avec 

un point d'~nterrog.ation et qw ava;jt 
traveraé le Pac.ifiQue. 

T rifon avait suspendu à l'un des mât• 
de son bateau tout un attirail de pêcheur 
comme celllli de son 'itfand-père, et fa­
briqué avec de la ficelle. 

Sitôt descendu à r~u. le bateau 
pr.it un aU .indécis comme s'j} éœ.it yj. 

V.Mlt, 

Il n'avait pas encore pria le ven~. 
arrêté par la jetée. Il alla de la 90rte 
jutqu· à la hauteur du débarcadère ; puis 
une fois là, il se pencha, voiles gonfléc9. 
et il vola comme un ceTf-volant, ju,_ 
QU· à ce que tous le rouleiav. de ficelle fût 
entièrement défait. T rifon s'amusa des 
jours entiiers à ce jeu. Maintenant, son 
grand-père n'était plUA inquiet à son su­
jet, j) aava.it, au cojn olt il était assie 
pour ri.accommoder <Ses filets, que T TJfon 
allongé sur Jes cailloux .s'amusait à fai 
re glisser .son bateau au gr;é du vent, et 
à le ramener ve:rs lui en tirant SUl' ea. 
ficelle. 

"'"'"' 

Nos boissons spiritueuse 
à l'étranger 

Noa exportations d.e boissons $Piri 
tue~es augmentent de jour en jour. 

. pos du traité con1n1ercial 

Elles se font Je plus à destination de 
la Suède et du Danemark où danR r es­
pace d" une année, nous avons expédié 
40.000 litres de vin et de vermouth. 

.\1alR"ré que les liqueurlJ turques soient 
très appTéciées à 1' étran~eT, nous en ex­
portons peu, ne di.posant pas, dans les 
villes européennes, d'établissements où 
ces liqueurs seraient mis.es en bouteilles. 

Comme nous sommes forcés de faire 
nos expéd.tions en bouteilles, au prix des 
liaueurs s'ajoutent les droi s de doua-
ne. 

Le prix de vente augm:: ntant, 
plus difficile de le.s écou!er. 

il est 

La culture du coton 
d'Adana 

Les ee.sais auxquels le ministère de 
]'Agriculture avaient procédé ayant don­
né de bons résultats, l~SJ cultivateurs d' 
Amasya ont commencé la culture du co­
ton de la même qualité que celui d' Ada­
n.a. 

La Tu1 quie, pren1ière na­
tion exportatrice d'opiun1 

L'Amérique a commençé à s' approvi­
sionner en opium chez nous. 

Ainsi donc, quand If" stock européen 
sera épuisé, la Turquie sera le pays qui 
exportera le plus d'opium dans le mon .. 
de entier. 

Les transactions com­
n1erciales turco­

allen1andes 

turco·suédo1s 
I.e traité de commeret." turco-suédois 

n'a pas été prolon~é d',_.n moi:!: à partir 
du 2 7 février 19 36 comme cela a été 
annoncé. Mais il a été pro!ongé, au con 
t·raire, d'un mois jusqu'au 21 féVTier 
1936. 

Le règlement sur les œufs 
et l'Adn1inistration 

du port 
On a communiQué à l'adminjstration 

du port le nouveau rès;t!cmen~ concer -
nant les oeufs. 

0'.après ses digposilions, le rôle de 
l'administration citée, consiste à veiller 
à fai.re charger à bord des bateaux les 
cai~~es d"oeufs sans occasionner des dé­
gâts. 

Les les avances sur 
du Trésor 

Bons 

La Banque Agricole a commencé à 
faiTe des avances sur les Bons du T ré­
!'W>r et les Obligations 5 pour cent émisea 
en 1932. 

Adjudications, ventes et 1 

achats des départements 
officiels 

Notes d'arts 

Q[NSt IGNtZ-VOUS À NOS GVl~tTS 
SUl1 NOS CONDITIONS SPÉCIALES 1 

ALALEMCi ~AN 

L'Exposition du groupe GllRBO 
HiEACH ''D" à Ankara 

-·-

L'enfant était devenu rêveur. JI aVaJ 
d'abord pen é à donner au navire 1 
nom de sa mère. JI avait au bout des lè 
vroa le mot c Yovanna ', mais il réfle­
ch1Nait encore, tl verrait cf.es visions vo 
tigcr devant le. yeux de son grand.'pèie 
et les •ouvenira .se réveiller. grancL.r 
com1ne d vagues. I .~ vjeillard garde 
rait longtemps le sil~ce comme un 
mer .tranQwlle. Et Trifon n'aimait p.aa 

cette atmosphère épaisse et lourde. Il de 

-
c 

Tous les enfants du village, et mê-
me ceux quJ poseédaient des barques à 
moteur et des bateaux à 'Voiles peints en 
vert et blanc achetés dans les magas,ns 
de la ville. assistèrent à la réunion qui 
fut tenue sous le grand sapin, et où 
toutes les dispositions furent prise51 'POUT 
faire couler le c Stelyanos Hrisopuloa ». 
Des ingénieurs s'étaient immédiatement 
révélés parmi les enfants ; des boulet& 
avaient été fabriqués, de:, fusils -pré-pa­
rés, de grosses pierre amassées dans 

Un représentant d'une firme alleman­
de était arr.ivé dernièrement en notre 
vi1le. en vue de faire des études au tu­
jet de l'exportation en ce -pays de nos 

La commission des achats de l'Ecolc 
normale des jeunes filles met en adiudi­
calion, le 1 1 mars 19 36, la fourniture 
de 65 0 mètres d' étoff.• en laine pour l.a 
confection de vêtements. couleur bleu 
marine à 500 -piastres le mètre. 1 

"'"'"' 
La direction de l'Ecole des Ponts et 

Nous avons suivi dans ce jour11al 
avec un intérêt constant, lors 1nè111e 
que nous n'en approuvions pas tou­
tes les outrances, les efforts du 
groupe " D ". Nous. sonzn1es con -
vaincus que nos lecte11rs apprêcle -
ront l'étude ci-après que public 

ANNA 
Ul\INlll -

manda enco1e wte foi'9 : 
-Son nom ? Cho>e.. Je vais l"ap 

peler c Stclyanos Hrisopulos >, tien • 
Le vieux., po&ant l'aiguille qu'il avB.l 

dan• la ma.in 8UJ la tablt- recouverte d 
jolies dentelles. rit aux éclats, répétan 
le nom du navire à Qui il allait donne:r 

"t 
c 
t 

&On nom. 
- c Stelyanos Hrisopul°" •· 
li rialt toujours, di.a.nt : 
- c Stelyanos Hrisopulos • 1 

Pour 'ff'ifon, les êtres vivante, ni le • . 
. 
-

il 

1 
e 

e 
. 

fleurs et les eaux courantes. ni ses ca 
m.arades aux yeux. bleus n'avaient quel 
que prix. Seule la mer qui s'étendait de 
vant lw à perte de vue. la meT où 
8élanç.ait, et aur laquelle couché face 
au ciel, il pouvait songer aux grandes 
voilea. aux bateaux dont la couleur et 
les métaux poudroyaient au soleil, ~u 
tout ocla tui faisait i&ent.?r la valeur d 
l'air qu'il respirait, Cl lui donnait en un 
mot. le août et le plaisir de vivre. L L:t-: _était vid~ e.t complètement inutile 

r e.rrc avait une certaine valeur par 
cc ~u c.Jle lui fournjssait du bojs pou 
fab~1qu~~ ac.s voibers, un marteau, du 
outJle. 1 rifon n'aiima.i.t pas la terre mai 
la respectait, car tout ce qu'il aimait vi 
vait en dessous d'elle, en un lieu inac 
cessible à l"esprit. Mais, qu'il. étai.en 
étrange•, les êlrea qui couraient au~des 
us de )a Terre. qui circulaient sans dis 

continuer afin de gagner qu.e1aue sub 
oittance 1 Qu'ils manquaient donc d 
t(oÛt pow- avouer qu'il.s r'avaient pas le 
temps d'admirer la mer, ne fût-ce qu'un 
oecondc ! Ces petits enfants qui allaicn 
à lécole ne pouvaient-ils pas oubüer la 
cla:tae et songer un jour. une nuit devan 
le spectacle que la mer leur offr.ait } 
Les leçons étaient-elles all68i attachan 
te., aussi instructives que la mer } Trifon 
ne dajgnait pas frayer avec ceux d'en 
t.re eux qui ne se baignaient pas. Lo.r.s-­
qu"1I ne voyait pas la mer, il fabTiQuai 
continuellement des ~tits voiliers et des 
barquca étranges. Tous les jours, il con 
tru.isait un navire le démolissait, en cons 
truisait un nouveau. Quand il .suivait de 
Yeux les bateaux. Qui longeaient les cô 
tes de l'ile, il ic demandait si :sur les au 
tre.a mers les na..,,iree ressemblaient à 
ceux1à. Ah, a 'il pouvait avoir un na 
vire 1. •• un grand navire. un navire mu 
ni de grandes lîf'lle9. Ne p.a.a s'arrêteT 
Plus de troia heures dans aucune ville 
pouvoir admirer les lumières n"<>Ctllmtt 
dco cité. maritimes en fil,.nt à l.a der 
nière viteese à une distarc.e de quatre 
milles ..• Pouvoir s'en aller de p.ort en 
Port, de littoral en littoral, de mer en 
mer, d'hommea en hommes, de pays en 
paya, sans jamais .s'anêteT plus qu.e de 
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l'a.iaon nulle part.,. 
Le nav&re qu'il construîsüt s'annon 

cait fort beau cette fois. Il 'Ile pourra!! em 
barquer de passagers, mais ne rC915C"m 
blerait à aucun de ceux .quJI avait fa 

-
-
-

briQUé1 jusqu'à pté.fent. 
li<n jour. le bateau lut prêt. li expri 

mait le monde aux yeux de T rifon. Tri 
fon sentait quelque chose battre en Ju 
Pour ce navire ; -e-n le regardant. il éprou 
VllJt la même douceur qu'11 ressentai 
quand il passait devant les petites filles 
cette •orle de choc et de vel"tige. "'Ce 
bateau repr • entait pCJ1Uir T rifon une pe 
tite fille aux yeux bleus. Et Je plus drô 
I~, c'est que c'était Ju1 qlTÎ avait crée 
cette ipet,te fille. Cet~e peite fill.e aux 
Yf"UX bleus aimait auari T rifon. Les vé 
r.itabes fillettes au yet.tx bleu• pou 
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va.ient-elle.9 a.imeT TTjfon .. ? 

un coin. 
T rifon était de.9Cendu comme touioUTS 

au bord de la mer avec .son bateau aussi 
grand que lui. Il n'y avait pas un 
bTuit ; et on n'apercevait même pas les 
conjurés. Le peût garçon fit gÜ~'Ser 
•on bateau dans la mer. La ficelle se dé· 
vidait au fur et à mesur~ et le bateau, 
penché, 5 en allait à toute allure. 

c· est alo.rs que le canon fabriqué à 
l'aide d'un tuyau de poêle éclata par 
mi les sapins. La 'Pierre qui venait de 
tomber près du navire lui avait donné 
un peu plus de vitesse, ~t il filait plus ra­
pidement. 

Un second, puis un troisième coup de 
ca~on partirent œns l'atteinclTe encore. 
Tnfon, étonné-, n'arrivait :pas à yamener 
ton naviTe. Après le troisiè-me coup de 
c~non, . T ~ifo~, conwlèt,..ment d.ésempa­
re. avait )ache la ficelle. 

Le .patit bateau fûai~ comme le vent. 
1\. ce moment, une vrai~ troupe- de 
!e1ze enfants. parmi lesQuel• certaine 
PO!l11édaient de:s canots à moteur et des 
voiliers dont les ponts dorés étaient 
mun' de peraonn.ages e!l rn_jniahue, s'é­
lancère·nt, le~ ma.Lns et les poches plei­
nes d.e pierres, et firent couler le Etelya­
nos Hriso.,ulos ... 

(De l' «Ankara») 

fruits frais. 
Il a acheté, pour le moment, 850 cai.s-­

ses de pommes et 500 caisse~ d' oran­
si:es. 

La récolte et l'exportation 
des olives 

On évalue à un milüon de kilos la ré­
colte des olives de la Têi!ion d'Edremit 

Les exportations à destination de J'E .. 
gypte ont commencé . 

Pour le moment, il n'y a pas de chan­
gements dans les Drix. 

La modification du tarif 
du transport des 

marchandises 
Par suite du mauvais te-mps, nos né­

KOCÎa.nts ex.oPortaleurs anl été avisés Que 
le ta1if établi sur base du délai mis par 
nos march.andiees à aniver à d~ tination, 
par voie de Constantza, a dû être modi~ 
fié. 

Un arrêt dans les expor­
tations d'œuf s à destina­

tion de l'Allemagne 
li Y a une baiMC- aur le.s prjx des. oeufs 

en Allemagne. Elle provie-nt du fait de 
l"augmentation de la .production in'é 
rieu1·e et de trop fortes importations. 

Nos exportations d' oeuf!! à destinat:ion 
de ce pays, subissent. de ce chef. un 

MOUVEMENT MARITIME 
LLOTD T~IESTINO 

(;atata, :\Jerkez Rlhtlm han, Tél. 44870-7-8-9 
DEPARTS 

AVE!\TlNO partirü. Mercredi 26 F6vriP.r A h. pour Bourgaz, Varna, ConKU.nlzl:l, 

SulinR, GaJa1 z, Braila Trabzon, Samsun. 
ALBANO partira jeudi :.!.7 Fé,·rier à li h.pour Bourp:us, Varoa.Constaotza, Tr6bizon1te 

Surnsoum. 
Lt' paquebol pos'e QUIRIN ALE partirtt Jeudi i7 F6vrier à 20 h. préciaaa. pour 

Pirée, Brindisi, Venlae et Trieste. Le bateau partira des quais de Galata. 

H·;~:o purtiru sa1nedi ~I }tévr ier à.17 h. pour :Salouiquo, Mdtelin, SmJrne, le Pir~e 

Chaussée-s· met en adjudication, le 2 3 du 
mois prochain, la fourniture de divere 
appareils électriqt:es ind1cué-.s dans un ca 
hier des charges, que r on peut se pro~ 
cuTer gratuitement. La valeur total de 
Ja fourniture est e.stiméc à 5 790 livres 
turques. 

"'"'"' 
L'adrrunislration de !"Akay met en 

adjudication, le 28 courant, la fouTnitu· 
re d'un ponton pouvant co-ntenir 25 à 
30 tonnes d'eau. 

1, Banca Commerclale ltallana 
C1pl11I entièrement msé et résenes 
Lit. 84-i.2!1-i.393.95 

Diredion Centra.le MILAN 
Filiales d'llllS toute l'ITALIE, ISTANBUL 

IZMIR, LONDRES 
NEW-YORK 

Créations à l'Etranger : 

Il. Banca Conz1nerciale Jtnliana (France) 
Paris, Marseille, Ni<'e, Menton, Can­
nes, Monaco, Tolosa. Beaulteu, Monte-
Carlo. Juan-les-Pins, Casablanca, 
!Maroc). 

Banca Cornmerciale ltaliana e Bulgara 
Sofia, Burgas, Ploudy, Varna. 

Ban('a Commerciale Jtaliana e Greca 
Athénes, Ca\1a!la, Le Pirée, Salonique, 

Banca Conzmerciale Jtaliaua e Rumana, 
Bucarest, Arad, Braila, Brosov, Cons­
tantz:a. Cluj, Galatz Teniiscara , Si-
biu. · 

Banca Commerciala ltal1ana per l'Egtt­
to, Alexandrie, Le Caire, Demanour, 
Atansourah, etc. 

j Banca Co1nn1erctale 1:aztana Trust c 11 
, New-York. 

1 ~Banca Commerciale Jfa'iana Trust Cu 
f Boston. 
i Banca Commerciale Itallana Trust Cl/ 

1 

Philadelphia. 
Affilfatfons à !'Etranger 

f Ba11ca della Svtzzera Italtana: Lugano 
, Bellinzona, Chiasso, l:.ocarno, Men­

drtsio. 
· Banque Française et Italienne pour 
1 l'Amérique du Sud. 

1 ' 1 en France) Paris. 
. ten Argentine; Buenos-A11res. Ro-
i sario de Santa-Fé. 
· ' lau Brésil! Sao-Paolo Rio-de-Ja--__ I ' netro, Santos, Bahia' Cuttr11ba, 

S~rvice eon1bintS ave~ les luxueux paquebots des Hooiétéa ITALIA et COSULICH Porto Alegre, Rio Grande, Rectfe 
Sa f · t" ( Pernambuco). 

Patras, Brindisi, \"eoiee ec Trieate. 

1 

• u varia runM ou retardp pour le11quel1 Ja cornpagnie no peut pas être tenue re:.1pon· . 
•able. I <au Chili! Santiago, Valparaiso, 

La Cu1npagnie d~livre dei billets dilecta 1>our tous lea ports llu Nord, Su1l et Ceutrd (en Colombie) Bogota Baran-
1l'A1u6rique, pour l'Australie, la Nouvolle Zélande et l'Kxtrêrne·Orlent. qu.illa. 
, l'.a Compagnie d~livre rle,a billets mixtea pour le parcours mariSin1B terresbre latllubul- (en Uruguay) Montevfdeo. 

t a11~ et latanbul·Londre1. blle délivre auaii les billet1a de l'Aero-EspreslO Itallana pour Banca Ungaro-Jtaliana, Budapest, Hat-
Le PJrée, Athène11, Brindisi. van, ltliskole, Mako, Kormed, Oros-

f_'our toue re11a~1gne1nents s'.11.drea1ser à l'Agenr!e Vénérais du Lloyd Trie11lîno, Marke~ ha2a, S2eged, etc. 
Hlht1rn Han, Galata. Tél. 4477& e~ A 8 ,, 0 liurfutu ·l~ P6ra, Oa!ttta--;"'ray, Tt11. 44870 Banco ltaliano fen Equateur) Ga71aquil, 

· -' -- - ltfanta. 

F R A T E L L. ·1· s- p E R c o ·- Banco It111tano !au Pérou! Lima, Are-
• quipa, Callao, Cuzca, Trujillo, Toa-1 

"1111ls (1 G 1 t Cl Ill RI na, Molliendo, C1tl 'ayo, Ica, Piura, 
__ \<' . ·· -~ a a _n_ n htlm flan 95-97 Télépb. 4-i792 __ Puno, Chineha 1 ta. 

Bank Handl01c~. W. Warszavie S. A. 
Bé1mrts pour 

A tl\'ers. RottPrdam, A mster­

dam, llamhot.r!t. port• du Rhin 

l~lHlr~az, Varna, Uonstantza 

" 

•j Ore1te 
11 

11 /[,,rut • ,, 

" OrfBlts 11 

'' flt:r'l11t.8 11 

l'ir~e. Mars., Valen<'e 
"Delagoa .llary 

l.ivt>rpool " 

Co11111u11ulcs 

Compagnie Royale 
N éerlandaiee de 

.Navigation à Vap . 

" 

.. 
.!'ippou lult'n 

Kai1h1 

Uatt·s 
(oouf impr~•u) 

ve'" le ~8 Févr. 

ver• le 24 F•lvr, 

ver• le 10 ~lu" 

vert; Je 

Varsovie, Lodz. Lublin, Lwow, Pozan, 
Wilno, etc. 

Hrvatska Ba1ika D. D. Zagreb, Soussak. 
Società Ilaliana di Credita ; Milan, 

Vie11ne. 
! Siè"ge d'r..t.anbu.l, Rue Voyvode., Pa.-

j lazzo Karok.oy, Téléoohonc. Pénl, 
44841-2-3-4-5. 

Agence d'I.slfunbul, AIL'lemclyan Han. 
Dlr<ction: 'I'é!l, 22900. - Opémtlœw; géii,: 1 

22915. - Port.efoullle Doouimoot 22903. 
Position: 22911. - Chn.nge et Port. : 
22912. 

~ de Pém, Istlklàl Os.del 247, Ali C' Ôta.Ît un jour, Vers rtlidi, QUC, pour 
la .premièrrt foi5. le batE"au « Stelyanos 
Hrisopulo1 • fut mio à !"eau, à l'abTi du C. 1. T. (Compagnia ltaliana Turismo) Organt!ation Mondial~ de y 
b · 1 d d d \' à f f "t B"ll f · · ~ oyages. 

N"'mlk Han, Tél. P. 1046. 1 

Succursale d'Izmir 
n$e- am~ u ébarca ~ne. Le navire a-1 oyages or a1 . - 1 ets errov1a1res, rnarillm es et aériens.- fj{) 010 de 

Vait un mètTe de loBK ; ~l étaî-t l>eint en , / t · l Ch · 
/ 

blanc. re< uc '°" aur ., emm• de fer Italien• 

U.,.. fleur d'or était incruwtée à 1 s:adresser à: FRATELLI SPERCO: Quais de Galata, Cinili Rihtim Han 115-97 
aa Proue comme our les grands yachts. 1 T•l. 24.479 

Location de coffres-forts à P'ra, Gala- ! 
ta, Istanbul. 1 

SERVICE TRAVELER'S CHEQUES . 

l ' " Ankara " · llah 8 k 1 ru · er ·. con•..emp,. avec trop de 
Le groupe « D >, dont on parle beau ~ passîon les maîtres df" 1' occident. Ceci 

cou,p depuis sa fondatio'l, est l'objet des di.t, ie note les bellcl4 ré11 sites de cou­
éloges dithyrambiques· des uns, e-t des leur de ce jeune pein!re. un de véri­
sempiternelles critiques des aulTe..:i.. Nous I tables c espoirs > de notre art, et qui 
adopterons le juste milieu pour parler n'est pas représenté ici comme il ~e mé­
de lexposition que ce groupe inauS(Ur rite. 
il y a quelques jours ~u Palai• des F.x- Ahltlin Oino, T11ru11t Zal111, 
posit•on• d'Ankara. '1 F«>hml Ne. 
1.a sionlficalion th'S exposition,, Très différents l'un d, l'autre, Bedri 

cJu yrOtlllC • () • 1 Rahmi et 1·urgut Zaim •"apparentent 

Un Pol
.nt , : quand même par certa:l"le neïve..té, qui 

a marquf"r avant tout. est • . 
l'importance que les expo~itions su. cccs· 1" e.E.t _JP celle qu.e l on pense, mais cel­
sives de ce groupe acquièrrn• v1s-à-vi9 Ile ~es aTt~!":.a lauthcntiQues ch~z t1ui 

d la 
· · d l . t a sc1encl' ne s eta e pas et res e. 111 l'on 

e situabon e notre art p ashQu~. d. 1 ,. 
S l 

· d. 1 I . . peut ire, entre es 1i,cn !I. !\'ous nvions 
ans vou 01r 1m..nu-er " va eur tn~nn· , , l l 

sèQue des oeuvres Qui ont figuré à ces pr~ent.er. l .. y az ~uc que. tienrp . iCJ., 

1 

. . r1· me1ne, urgUt .arm, QUI rc e dan 
exptoSJhons,t odn ·pebut ae que c;tte. iml. e te exposjtion égal à lut même. Abi .. 

• • 
·a ·f· ., d · . .. C n 1no et Ze 1 a.ik, tous deux, nous 

1 

por ance es ue eaucoup p.u a a - o· k. F . 
1,..n1 1ca•uon > e cies expos1t1ons qu a d. • l', • • 

la C 
• 1 .. : • · t I a t~on 1t, a etran$?eT, sont repre_-ientes 

Tea 1sauon > QU en1eg1s rent es ot"u- I d · · 
Vr

-
1
· La · . . I par que ques e c1n9. La hgne onduleuse. 

..... en ques ion. renovallon s-oc1a ~ • . • • . 
•

1 
cul•urelle • li • 1 ·i· . 1n1nterompue, d un )et. du ,premier, at~ 

... L rea see par a urqu1e au - . . . 
Co"rs de ces d ., • . te1nl la pwssance d un Picasso, Son 

uc ern1eres annees avait !em- L • · • 
blé n'éveiller aucun écho dans les aTLS ' _ anceur de Boules > d u11 format !l.J Te-

plast'
.ques r .. ·h· ffi · Il · duH, e.!l pourtant monun1ental. Cette ha-

. wes expos1 on!il o CJe es !il en b.I • · 
tenaient aux red·t-· f 1 1 e'e a Quelque chos~ d effrayant. .. ..,,.,, a11'X or1nu es aca- E I F h . . d . d. 
démiQues. Les c aui·ets ... ", 1 t' ._ '.. re ·e m1 n e!\t QUI!' n10 estie-. 1s· ,,. re'\.o u 1onna1 • . . . . . , • "'' 
res n'a.Trivaient pas à fair,.. de tableaux c;et1on. 1nt1m1te, poOSJe '"ous avons no-
neufs, puisqu'aucun .souffle vivifjant n'en te Quelques. paysagrs, qu<"lque tfleur > 
venait animer le ponc·f ~· t d dont les riches nuancements font pcn-

1. ' e one par • I \' .11 r_ . 
)a constitution du groupe c D > _ ser a QU~ QU(" u1 ard c.sref e t un poe· 

1 
que nos t 

arts P astiques commencèrent à parler e. 
un lanfi{age en harmoni~ avec: la voie \1ais !'a 
nou~elle de la Turqui~. Ft c'est ce Qu.i P

1
afltiques 

ex.pl.Que l'intérêt et la curiosité que pro- couleurs. 

po ie reste dans Ica limites 
du jeu ries lignes et des 

j voque, chaque exposi.tjon du groupe. l.t• torse d'athl~te de i'ühtü est son 
t:oul envoi pa iequ('I il montre Fa 

Austérité et Sé•l11<•tlo11 flt~s tllt.,,••rl..-s n1aitrise, qui œ dévrlopoe surtout dans 
ses bu t.ea, Qui nf" sont n1.alhcureuse­
n1ent pa,. repTése-nt;,.s icL Elève de Ci· 
n1ond, adm:r.a.teur dE" Despion. Zühtü est 
un sculpteur authentique. 

Pa.rcouTons maintenant la dcm•ière t"n 
date el notons n·os impr~ssion!\, 

Cemal Tollu occu.pc à lui seul la moi­
tié cLe l'immense salle, car il expooe la 
,:>r·oduction d.e plusieurs années, y com­
prie un grand nombre cr étudc-.s d'ate -
lior. C'est un art aurtè!e sans coQuette· 
rie, où le désir de plaire est exclu. Ce­
mal voit par large plttns d'ombres et 
de lumières et de contrast~! de ton"S. Son 
dessin, aux .arêtee définie(l. che:rche le 
volume en affrontant 13. difficulté. Le­
nuancement dans ses tab~eaux est proM 
fond, juste, la matière ~st riche, vou­
r~use ma)gyé que lourde. Un portrait 
d homme dont le visa~e contra1te avec 
une estampe japonaise. pendue au n1ur 
nous a -semblé d'une lndiscut..able mai­
trise. 

Nurullah Berk expo•e les plus grands 
tableaux, sinon les meilleure. lnfluenc~ 
pay le cubhme. par Lt Frr navt- dont 

1 
l'e-mprcint_e est visible dans le tableau 

I des c A~1ale~rs .. ~· ce p~intTe réu!Sit !a 
•construction hnea.:ite et c.hromatio•Je de 

ses tableaux Qui .présentent ,Jn a!pect 
propre et net qui .satisfai~ l'oeil. Néan­
moin.s, nous avons tr0uvé une certaine 
monotonie, notamrr.ent dans le tableau 
c: Ankara > qui nait du manque- de con­
tT.a-stes de tcns et de volumes. B'erk sza­
gnerait à étudi~r La nnh1re de plus prè.s 
et de rester ~ourd à la ~éduction de cer­
taines théories ... 

' l~'artc ~· <~<>s:t 111t•11tnl<' » 

Nous nous ~:ommes cont-entéa de Quel~ 
ques courte- indications des oeuvres ex· 
posé-es. ~1alg:ré ~eur inégalilé e" le.a la. 
cunies qu'elles prkt"ntcnt, ce ~uvres 
1enforccnt l'opinion que nous avion dC:. 
j;1 ~n ce qui concere le -groupe "D" :C'est 
aue nous sommes en ori-st·nce d'artistes 
pour qui l'intelligence l"t la culture comp 
te-nt. 

Sans doute, ne prê•ent ils aucune 
attenticn à !a légende du ru tre mani.Rnt 
le pÎrru:eau ou r ébauchoU comme 
le macon manie la 1:1'..il"llc, On peu dire 
c~ chanl{e~nt. u11 mot du fameux 
dJcton ~e \ !nc1 : L'arte P cosa. mentale. 
1.N art13tes du groupe s'en ont rendua 
com-pte. 

.:;.t c'est peut être l'ap--port de l'ts• 
Prtt Qui c.rée ta.nt d'hésitations, de tâ· 
to~nem~nts, de doutes. Ma:s cette a:i .. 
KOlSSC .n est ... lle pas préférab[o ft la force 
tranQuJlle, Eens .in1prévus. ans étonne. 
menls des e;oi-d. nt c maîtres > ) 

"'"""" 
Théàtre 1'1unicipal 

de Tepe ba~i 
Un esp<>lr l1lùnbul B!ledi4rn Cc soir 

Eli! Naci. P.•intre inégal, instinctif, ~l!hi"r'T".t'uaîrosu 
marque w1e ré1·o:s.ite ( •• nplète dam tin- 91 

1 li~ t\ 20 l1et1r4'S 30 

térieun, ol. les \•ri irris s'accordent 1111111111111111 agyéablement. Df' nlême. la c Bohé .. 
mienne • a du caractère, ainsi que la 

c Malade > où le morbide enveloppe ~~ ~ 
tona et Ügnes. La célébrité est un dan .. 
ger : il déssèche. L'instinct en est un 1 

P~~r GJill 
autre : il égare. E~f Naci ne gagnera.!- 111 

il pas à :rai90nner un peu plus &on art 1111111 Trautuit par 
. où le commenta.ire intérieur me semble Il Seniha H.ldri G kn1l 

1 

quelque PC'U déficient l Le chatoyant .. _ ..;:- -· 
c~lons _de Bcd'! Rahmi aurait-il, No.,. pn..n1 nos correspondant. 

l 
lw aW1S1, be>om d un assal!isacment? iutC:.ael1 de n'écrire que 1w 1Dl -1 
Il me &emble que Bodri, tout c"mme ~'u-1 côté de la feaille. 



4 - BEYOCLU 

LA PRESSE TURQUE IlE ~E MATIN! 
Le parlementarisme 

et ses n1éthodes 1 
M. A&m Us rappelle dans le Kunm 

que, le fait qu'ils n'avaient pu conser -
ver leur mandat de députés, lors des der 
n.ières élections, comproniettaiit la situa­
tion dans Il' cabinet de MM. Ramsay et 
Malcolm Mac Donald qui, tous deux, 
père et fils, sont ministres sans porte -
feuille. 

c:Finalement, le premier a obtenu cea 
jours-ci de représenter l'Université d'E­
cosse aux Communes et le second, quoi­
que membTe du pa.:rti travailliste, a pu 
être élu grâce aux voix des conserva -
teurs. lors d'une récente élection par -
tielle. A insi. les deux hommes d'E.tat 
ont été œuvés de la situation anormale 
dans laquelle ils se trouvaient. 

Les journaux français ont beaucoup 
commenté cette élection. En France. un 
député qui a perdu la confiance de se 
électeurs, ne peut plus ~iéger à la Cham­
bre ; il doit absolument attend.te 4 ans 
afin de se présenter à de nouvelles élec­
tions générales. c· est pourquoi certains 
jouTn.aux français préconi~nt de porter 
remède à cette situation, jugée désavan­
ta""use pouT l'Etat>. 

Après avoir exposé les méthodes en ­
vjsa.gées dans ce but paT les divers jour­
naux fran.cais. M. Asim u~ conclut ; 

cPour nous, les ques1'ions de métho­
de viennent au second p]an. Ce aui im­
porte, c·ei:t la conception que l'on a dre 
r essence du syatème démocratique. Tel 
qu'il e.sit conçu en FTance, il conduit à 
l'anarchie. Par contre, le parlementa .. 
ri-sme anglaüs, malgré la présence d'un 
Toj, eat un système d'administration plus 
démoeratique.::t 

Les opérations militaires 
en cours 

· $ter éa'alement. > .. ~ ~ 
Commentant également la guerre ita­

lo-.abyssine, M. Yunus Nëtdi écrit, entre 
autres, dans le Cumburiyet et La Répu .. 
bliQue de ce matin : 

cL'Angleterre et La France. s'étant 
engagées antérieurement à aec-order à 
lïtalie des possibilités d' elt'Pansion éco­
nomique en Afrique Orientale, il s'en­
suit que, dans son expédi.tion actuelle, 
l'Italie ne s'appuie pas uruquement sur le 
droit de conquête et d'occupation, mais 
peut-être aussi sur des traités antérieurs. 
En outre, dans certaines déclarations 
concJl:iantes, à commencer par celles de 
Sir Samuel Hoare, des idées plus larg~ 
ont été exprimée, touchant les compen· 
ea.tions à accorder à certains paya pri • 
vés de matières premières . Des hommes 
d'Etat anglais sont même allés juSQu'à 
envisager une nouvelle répartition des 
colonies. Si ces vaste'S idées peuvent 
servir à montrer que le point de vue ita­
lien n '·est pas complètement injuste, on 
peut arriver à la possibiUté de trouver 
enfin un terrain d'entente dans le con .. 
flît italo-éthiopien. ~ 

L'(( insolence» des colonies 
Le Zam.an examine sous ce titre leo, 

revendications coloniak.s de plusieurs 
pays européens, trouve ju~bfiées celles 
de lAllemagne, conteste les titres que 
fait valoir l'Italie, s'étonne des revendi­
cations de la Pologne et se demande, 
avec le Da.ily Herald, '8:i de ce train, la 
Suisse n'en demandera oa~ aussi ... 

BREVET A CEDER 
--o--

Le propriétaire du brevet No. 1847, 

obtenu en T UTQUÎe, en date du 19 mars 
Le Tan puhhe en pr~mière colonne, 

un ré9Wllé très com.plet t-t très objectif 11934. et relatif à cun masque à gaz>, 
de la baLaiJle de l'Ende1ta. Notre co!l- d~Te en.trer en relation avec les indus­

LEITRE D'IT AUE --La vie nouvelle dans les 
territoires occupés 

de f Afrique Orientale 
(De notre correspondant particulier) 

En considérant les tr.aits du· problè­
me éthiopien il ne faut pas perdre de vue 
la VTaie situation civjle et sociale de l'A­
byssinie, pas .plus que r état de choses 
qui s'est créé .sous l'impulsion des opé­
rations italiennes. 

Le •(ail nouveau• 
Les soumissions ne cor..stituent pas de 

manifestallons :isolées, mais Tépondent 
au sentiment de défense qui s'est déve­
loppé parmi les populations par la force 
de événements. 

Elles pTécèdent et ne suivent pas les 
occupations militaires. 

Ras Gougsa, nommé chef du Tigrai, 
a fait des jouTnées de marche pour arri­
ver au quartier général italien et pouy se 
mettre à la tête des troupes qui marchè­
rent à la conquête de Makallè. 

Le clergé d' Axoum a lui-même solJi­
cité r occupation italienne en offrant les 
clefs de la cité. 

Ces faits se répètent chaque jour. 
Il s"a<(it donc bel et bien d'une déci­

,Jon des po-pulations, rlo:i.~ la spontanéi­
té ne 90uffre aucun dout~. 

C'est pourquoj, dans la Tépon5e du 
gouvernement urugayen adressée au gou 
vernement de Rome, à propos des sanc­
tions. il est fait allusion au c fait nou -
veau :t , qui s'est créé en Ethiopie. mais 
qui avait été prévu dan\ le mémoran­
dum italien à la S. D. N., Quand il était 
fait allusion à l'jnconsistance de r empi· 
Te éthiopien et à l'action de désagréga­
tion qui est en train de se propager en 
Abyssinie, tant au centre que da·ns la 
périphérie. 

L'aliolilion de l'esclavage 

Un autre facteUT dont il faut se rap­
peler est I' abe>Jition de !"esclavage QUC 

r l talie décrète dans }ies régions QU• elJe 
occupe. En .deux semaines, 1 6 mille es­
claves furent affranchi... Ces indiv1d , 

LA BOURSE 1 
croît, 1t0Umis à ·toutes sortes de vexations! Cette action trouve sa l)Topre coordina~ 1 
telles que razzias, perception de dîmes.! tion à Rome dans fa clinique pour les 
etc... maladies tropicales dirigée par un sa - : 

Le gouvernement itaHen a immédia- vant, le sénateur Castellan.i. 1 \....---------------~ 
tement aboli ces dîmes et sest occupé Lïtalie s'occupe aussi d"assurer l'ins- 1 Istanbul 20 Février 1936 
d'assurer aux nécessiteux le ravitaille· t ruction des populations et elle est en 
ment nécessaire. train de jeter 1es bases d'une or~anisa· 

De nouveaux dépôts ont été in~Litués, tian qui correspond aux néc.e~sités loca­
où des vivres sont distribués en même les. 
temps .que des vêtements. Les initiati­
ves économiques jndjgènes sont encou­
Tagées, dan~ I.e but d'améliorer aussi les 
misérables concLtions de vte des popu­
lations. 

Les produits indigènes .sont payés ré­
gulièrement par les autorités italiennes. 
Même ceux qui avaient été razziés par 
les Ras ont été compensé!:' et, dams la 
limite du possible, des restitutions ont 
été faites aux pTopriétaires légitimes. 

L'œuvre sanitaire 
Divers hôpitaux ont été institués pour 

les indigènes. De nombreux pavillons 
ont été construits et, chacun d'eux, a été 
affecté au tn<ùtement de maladies pé­
ciales. Des « ambulatoiTes > on été in~­
tallés dans les principaux centres. Lea 
médecins rrrilita.ires y :prod.iguen t leurs 
soins aux malades qui, pour la premiè­
re fois .sont sourn.i'SI à des traitements &a 

nitaires. 
Les malades les plus atteint"' sont tran-spoT 
tés au moyen d'autos-ambulances aux hô 
pitaux pourvus d'un équjpement plus 
corni>let. L'hôpital d'Adoua a recueilli 
en quinze jours six cents infirmes. On 
doit signaler la confiance avec laquelle 
les indi'tènes se .&oumettent aux soins des 
médecins italiens. Ils avaient eu, d'ail­
leurs, r occasion de le.s connaitre dans Jes 
service sanitaires créés depuis Ion~ 
temps à Adoua, à Addis-Abeba et à 
Magalo, gyâce à l'Italie. 

Parmi les centres sanitaires l~ mieux 
éQuit>és se trouve celui rJ" Adoua, pour­
vu d'une clinique chiTUrgicale dotée d'a-p 
pareils des p)us modernes. 

Déjà, à Adoua, on a fondé une école 
qui, dès les premiers jours, Tf."C.ucilljt p)us 
de 500 enfants indigènes. Ce fait es~ 
sans précédent dans l'histoire de I' oc -
cupation coloniale. En effet, c.elle-ci n'a 
jamais vu jusqu•à ce jou.r les soldats sui­
vis auS!'ÎtÔt 'Par les maîtres d'école, qui 
c ommencent, sans perdre le temps, leur 
mission éducatrice et civjlisatrice. 

C'est paT cette action human.ita'ÎTe que 
se manifeste et se consolide la fonction 
que l'Italie s',est propo!lée d'exercer dans 
1' Afrique Orientale. 

J. 

Notre politiq ue de la route 

M. Mecdi Sayman fournit. dans le 
Tan, les renseignenzents suivants: 

- A paTt les chau,ssée. de Balya, ç.,.. 
nakkale. Hopa, Burcka, il n'y a PTC&Que 
pas dans le -pays de routes nationales 
proprement dites. 

D'après les statiotiqu'5 de 1922 à 
19 34, les administration!\ ,particulières 

ont consacré 43.799.596 l.ivTes à la 
constructi.on de routes 
plus comme salaires 
38.111.597 livre>\ •oit, 
81.911.193. 

el ont payé de 
aux ouvriers 
au total LtQs. 

Les nouvelles routes ainsi constru:ites 
ont atteint 2.253 km. et celles oui ont 
été réparées 5.915 km. 

Mais tout cela n'a • pas été très utile 
au pays, faute d' lliI1 programm•e bien éta-
bli. 
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FOl\ US P U BLICS 

sont mis 
désormais pro • 

en quj, joumellœnent, 
frère indique a portée df' la conquê:e tn el.s du pays pour l'e-xploitation de liberté sont 
de l'Amba Aradam, et l'importance doa 

Les inst:Jiuments de clinique son.t 'ins~ 
tallés '9\l.r dou:z.e camions et trois re -
morques. Des installations spéciales per~ 
mettent la 'Production de courrant élec · 
tnque 'POUT }'éclairage et la radioJog-ie. 
La clinique pourvoit par ses propres 
moyens à Ja fabrication de la glace e l 

el~e e~.t en outre -pourvu~ d'une installa­
tion com'Plète pour La ventilation et le 
chauffa~e. 

Une autre clinique est en cours dïns­
tallation à Ed~a - Arnus, t:I d'autres en· 
core surgiront pour les he!loin~ des cen~ 
tres les 'Plus important& 

Or, à partiT de !"année 1929, et à la 
suite de la loi réglementant la construc 
tian des ponts et des chau!J!ées, avec le 
50 .pour cent des somme~ versées à l'E­
tat par ks administration.a -patticuüères, 
on a yéparé la route nationale de 3 3 5 
km., T rabzon-1 ran, on a conetrwt plus 
de 200 km de nouvelles Toutes et on a 
commencé à percCT, en Thraoe, 9 3 kn1. 
de routes nouvelle$. 

Dc rnl<>rs ( ' O Ul's 

1§ Baukqi (au porteur) 
1$ Baakafi (norninale) 

9-~ 
9.lil 
2.lli 
!V 

1t.7t 
16.bO 
Bt.I• 

opérations en cours pour r encerclemen.t on brevet, soit par licence, $Oit par 

du Tembien.. vente entière. 

Pour plus am-pies ren$eignementa, 1'a-cAinsl, les ltalitns, coriclut notre con 
frère, -paraivent voulojr reprendre la 
Toute historique qui, d'Erythrée, con - dresser à Galata, Per$embe Pazar, Aslan 

duit vers Deosié et Addis-Abeba. C' e•t Han, Nos. 1-4, Sème étage. 
là d'ailleurs la seule route qui, du NoTd, 
conduise ve.-s le Sud de r Abyssinie. 
Pu la prioe de l'Amba Aradam, l"ar -
mée itaLenn-e 'î

1 

est trouvée en pyésence 
de la vallée de Bouja, Qui constitue un 
centre de corrrmunicabons important. 
Mais 30 k.ilomè' Tes plu.a bas, commence 
le célèbTe mont Amba Alavi. L" altitude 
de ce mont e.tt .supérieur à celle de l'Am 
ba A1adam ; elle atteint 3.400 mètTeo. 
et une longueUT de 3.000 mètrea. L"ob­

TARIF D'ABONNEMENT 

Tur11uic: 

an 
t> mois 
3 01015 

Llqo. 
13.50 

7.-
4.-

htranucr: 

an 
f; lllOI> 

3 mois 

Ltqa. 
:!:!.-
12.-

iec.rif de l'armée itaLenne est d'attein-1~==================== 
dre cette po ition et de consolider ain -
1i son front &eptentrjonal. 

Il y a toutefois un danger : c' eat que-
1'.armée .italienne puÏM"'t:, entretemps, être 
l' obj~t d'une attaqu~ sur les ailes. Maïa 
Jt.a ciépêche! d'h.er nou& apprennent 
que les Italiens n'ont pas tardé à e met· 
tre en mocvement pour écarter ce dan-

----·--·--------

COLLECTIONS de vieux quotidiens d'Is ­
tanbul en langue !rançal.se, des année.1 
!880 et anterleures, seraient achetées à un 
oon prix Adresser offres à c Beyol}lu> a V\.'< 

i.>rlX et lnd.lcations des années .sou.s Curlo-
1'tA 

tégés par les lois civiles en vigueur en 
Erythrée. Ils trouvent ur. moyen d' exis.­
tence dans les diverses entreprÎ9Cs de 
construction des -routes qui apportent la 
vie da.n.s les régions Tétrogrades. lJ9 aont 
régulièrement Témunérés et, de plus, 
iou.is.9ent d'une assistance sociale en toua 
pointa analogue à celle exCTcée en fa­
veur des populations de l'E.rythrée et 
de la Somalie. 

On ne saurajt nitt QUI": ce procédé de 
libération d 1es esc.lavec ne peut êlTe in· 
terrompu ·ni laissé aux soins· des auto· 
ri.tés éthiopiennes. On sait, en effet, qu'.il 
existe un engagement du gouvcrn.emen ' 
d"Addia-Abeba envers la S. D. N., oui 
remonl•e à 1923, et, de p?ue, i-l existe une 
loi en Aby.EoS.inie, Qu:i proclame l'abolition 
de l'esclavage. 

Mais, malgré tout, ce paya constitue 
encore la dernière zone du continent 
africain où I' e~cava~e reste un des pilie ! 

de l' organi~ation socjale et économique. 
On di!ait, au contl'air"!, que les auto­

r.tés éthiopiennes ne pouvaient affran­
chir les esclaves à ca•use de r opposition 
des Ras. mais aussi parce que 1' esc.Java-
ge av-ait créé dans les.etclave.s un état 
men al tel qu'il ne pouYait faire d'eux 
de! tui!!s libres et C'apables de \.' . V' e 
d'un "' manièr':" auto-nom~ dans la soc : i .t~. 
l ... ~s a'..1to ités Jtaliennes, au contTJ·· ~. 
ccm-i>:-ennent que, dca!l!i <'f." champ aus.! i, 
1eur mif~ion est éducative, e • elle .,.. dir:-1 
e:ent les esclaves, en ne 1es ahando:in:int 1 
""'3 à eux·mêmes et en leur as!urant cet~ 1 

te ferme d'existence QUÎ d;montrt! l'ac ~ j 
tive ~ol:da:-i~é du pouvoi"! souverain. 

L';U'L1011 •.·h i l hat 1·i<-e "" r1ta l i1• j 
lJne importance non mojndre doit 

être accordée à l' actiO'n civiliEatrice de! 
l'Jtallc dans les .territoi:r~s occu.pés. 

Le indigènes sont trouvés dans un 
é'at de dénutrition ~xtTême et a plu­
part sont attejnts de maladies infectueu­
.es Que r on n'a jamais chercher à com-

De cette façon la défense sanitaire 
des populations s'effectue en profondeuys 
et en extension, et, surtou~. avec m-étho~ 
de. 

Tous les besoins sont constatés •t't ~a· 
tisfaib9. 

L'instrucUon ùcs populalions 
.A.:insi, s'accomplit un véritable Tecen­

sement oui v.ise à constat~r les catactéris­
tiq ues physiques de la population et 
celleo des maladies les 'Plus répandue .. 

Dé plus, moyrenn.ant une dépense de 
trois millions de livres, on a const:ruit 7 S 
ponts en béton a.rmé et en fez~ 

D'après les- ét.udes ri1li viennent d'être 
faites, il est nécessaire de falre construi­
re en A.natoüie et en Thrace des chau.s­
.!ées SUT une longueur de plus de 17.000 
km. moyennant une dér>en&e évaluée à 
160 millions de livres. 

Sl l'on calcule que ces travaux seront 
accomplis en 1 5 ans, la moy.e.nne an 
nuelle de la dépense s é!ève à l 1 mil -
lions de livres turques. 
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Son Excellence 
mon ·chauffeur 

Par MAX DU VEUZIT 

inconnus, de rlvages inacce911iblee. de 
vfrions intangibles auxquels il était inte7 voilà 
dit à la ieune fille de rê-ver... ment 

Allons 1 fit-il avoc fermeté. Nous 
préven\18 : ce doit être le dénuc­
ab>0lu. là-dedans. 

XIX 

lis étaient arrives, avant m:idi, à la 
mai-son paysanne où la nourrice du Rus· 
9" habitait. 

Ils avaient dû, p[usieun fois, depuis 
Pacy-sur.Eure. s'informer de la route, 
car jamais Î!ls n'eussent supposé une ft 
humble chaumiè11e, un peu à ]'écart de 
la route, au fond d'un jaTdin mal en -

Vou1ez-vous que j' entTe la pre • 
mière pouT l'avertir de vot.re *nue ? 

- J e c rois qu'il serait mieux que ce 
fût moi qul raille de ravant -pour vous 
dérober certaines misères. 

- Non, fo-e.lle. Elles ne me font pas 
peur et me créent 9eUlement des devoiTs. 
Mais il faut p eu t-être éviter à cette fem­
me une trop forte émotion. 

- Alor~ entrez la première, vot:re 
bonté amortira le choc. 

1 av prononcés, un matin, dans le Bois. tretenu. Michelle marcha vers la 'POrt.e. Arrivé 
là. elle frappa. X VIII 

Et le Russe., Mns pa~aître iémouvoir 
da audaces équivoQu•s de !'Américai­
ne, ni du mécontentement de sa ieune 
patronn.e, Tépondait en plaisantant. avec 
uie farNljatlté et une liberté d' expres­
sions qui eus.se.nt frisé lïm-pertinence ai 
quelque cho!JC dïnconect eût été asai~ 
mil.able avec la hautaine a!lure de l'hom­
me. 

F..lle ae demandait t><>urquoi vis-à-vi 
d'elli.e, aeule, li Teata..:t toujoUJ's cérémo­
nieux ) 

Etait..,., !'CU!en.,,nt oa:c~ ou'elle étai! 
la pat,.onne ) 

Cr&.i{('n.a.it-11 de pndre une bonn.e p}a .. 
ce en ~tan . moim réservé ~ 

Ou bien. eous sa C'orrection d~ bon 
a!oi. la Tancune de l'homme &e eouve­
n.'\.i.t..elle d~ mot.a cruel• que Michelle 

contre lui ~ 
c - MaÙ;cré voo hab'tt bien cou.,,és, 

c vous resteTCZ toujours en arrière et 
c ne me r-éjoindrez jamais 1 > 

Cette .e.upposition qu' ;J lui en voulalt 
toujours, lui était ocLeuste. et Quand elle 
traversait son cerveau, elle eût voulu 
pouvoir énlevcr ce souvrnir de la poi­
trine de l'homme. 

Et pourtant, de quoi -se plai$.tnait­
eilJe . ? Avec quelle douceur dan!'\ la voix, 
ce matin même, ne lui é\Vait-il pas dit 
que sa joie, à lui, était de lui êLTe a~éa­
ble 1 

Quel obACUI bœcin !'On être wbcons­
c.ent avait-il d'autres mot!'. d'autres at­
lent.Jons ? 

Elle oouoiTa. 
Déc.idément, c'était maladif, chez elle, 

de ouhaiter toujours .t'Utre cho9C, de 
ne jamais être contente d'! son lot, d'a­
voiT la hanti9C instinctive de bonheurs 

.John avait sauté de son siège, le 
coeur un peu serré devant la misérable 
tna9Ure, et Michelle, qui l'interrogeait, 
vit 1e regard douloureux dont il em -
hraseait le décor. 

- Oui, ce doit êt-re là 1... Pauvre 
chère Nathalia, la retrouver ici ... 

JI y avait une teJle émotion chez le 
jeune homme que la fill,. du millionnai­
re s'avan~a vers lu:i et posa la m..ain 9UI' 

la ~ne comme pour le réconforter de 
l'a présence. 

- Soyez co~x. 1 ohn. Si elle est 
malheureuse, nous la tirerons de )à. 

- V OWJ êtês bonne ' fit-11. ému. 
Et après avoir pressé entTe les siennes 

la petite main réconfortante, il la porta 
à ses lèvres avec une chaleur ina.ccou~ 
tumée. 

La jeune fille ne venait-eUe pas apon· 
tanément de a'unjr à lui dans un.e cha~ 
rité qui. le concernait aeu) } 

Et comme une voix répondait de l'in­
térieur, elle tourna la clanche et entra. 

La pièce où elle rpénétra était pres­
que dégarnie de meubles et ceux qui s'y 
trouvai~nt n'avaient aucu11e valeur. mais 
une grande ,propreté y .régnait et sur la 
chemdlée, des fleu ra fraichemen.t cou­
pées entouraient une image de la Vie"r­
ge. 

Devan t Ulne table recouverte de toile 
cirée, une femme à cheveux ~s était 
assise. 

A la vue de l'arrivante, elle ec leva. 
- Vous désirez, madame ) 
Mjchelle qui s'attendait à trouver une 

paysanne fut >nterdJte de la voix hanno­
nieuse et .distinguée dort on l'interpel· 
lait. 

Dans la pénombre, la forme féminine 
lui apparut ID"ès droite. 

Sous la m odeote TOb e n oire, l'al lure 

-- - =-
et le maintien révélaient tout de 
une femme de bonne éducation. 

auite vous étiez jolie comme une icone : c'' 
tout à fait cela 1 

La jeune fille n" eut p as le temps dl Un peu désorientée, car elle cyaignait 
une erreur de person ne, et ne sachant 
pa·s exactement le nom de la nourrice 
de John. el le <ét>ondit : 

- Pardolllilez-moi de pénétrer ain si 
chez vous ... V01Us êtes RUS1Be, madame? 

- Oui 
- Et vous vous appelez Nathaha ) 
- Oui, fit eneore l'inconnue. d<>nt le 

visage s'inquiétait. 
- Alors, c'est bien vou!\ que ie VÎCltl 

voir 1 dit Michelle avec W1 .90ur1Te ave~ 
nant. 

Et, s'avançant : 
- Je précède un ami... un 

comipatriotes qui vous f"S! cher et 
venue va vous fuj,ye plaislr. 

d e vos 
dont la 

- Un ami 1 Ils sont ai rares. auiour­
d"hui, les amis 1 Qui d<>nc peu t pen<er 
encore à moi ? 

- ChetTchez bien, madame. C'est cer 
tainement un de ceux qu'il VOU'!! se:ra le 
'Plus agréable de renconh'er. 

La femme ne IJ'êpondit paa bOut de 9Ui.-
te. 

Elle regardait Michel!e et réfléch is • 
sait. 

- Vous êtes mademoioelle Jourdan­
F errières. fit~e1le enfin, avec un gea:te 
ac.cueillant. 

Michelle devint toute rou5(e. 
- Oh 1 vous me con.naissez 1 balbu­

tia ~ t-elle avec surpdae. 
- Comment ne v ous aJ-Je pas YC· 

connue p ki. v~te ) Il m·ava:it écrit que 

Tép ondre o u de .s'étonner. J1J 
- Il est ici, m on Sacha t s'écria 

d ame. 
Et, a v ec un élan de b onheur éperd"' 

elle s'élançait vers la poytoe où Jo hn ,.p• 
pa raissait, les bras tend"" ver• elle. ,o' 

Mais Micklle, aidéTée, vit la fetfl Jt1 
g1i89Cl' à genoux, aaiiri r les mains 
jeune homme, les porter à s on h on t ~ 
cliné, -puis lee baiser avec iVTesse. en P 

pétant : 
- Tu eJ1 v=u , Sacha 1 mon en~ 

ch éri 1 tu t' es d érangé p our v oir t# 
vieille c niania > 1 

Elle était ei 19dieusemen t heu~ 
dan, ce P:este d'affectueuse humil,té ad 

la jeune railliormaire oubliait d e s' ét0~ 
ne-r eomm•e si elle e n eû t saisi toute• 1 
nu.aine«· 

John avait Televé la f=ime et la 9" 
sait tendTernient c ontrie sa i>o.itrin e. . 

- Il Y a longtemps que je déoi:roi" 
c e tte heure, Na tha lie P étrovna. C; 
une bonne chanœ Que c et oemp]oi de pr#' 
fesseur t'ait n:pprochée de mol. 
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